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L A  P A P E S S E  NOUS D IT.....
La Papesse (i) nous dît: jetez les yeux de voire imagination au

delà du tangible. Le voile tendu hiératiquement et devant lequel je
semble veiller, symbolise l’épais bandeau qui masque à vos regards les
réalités invisibles. Ce n’est qu’un voile, ténu, tout virtuel, car pas un
phénomène ne s’accomplit visiblement qui n’ait été préalablement
engendré au delà, puis projeté à travers la frêle séparation mitoyenne
du physique et de l’hyperphysique.

Ce qui vous survient aujourd’hui préexistait, hier, l’an dernier,
derrière l’écran auquel je demeure adossé. Ce qui vous adviendra
demain s’y esquisse, s’y détermine, y amasse l’irrésistible puissance
des fatalités inéluctables.

De quels événements le monde va-t-il se convulser dans un immi­
nent futur? C’est écrit derrière le voile, mieux qu’écrit : configuré.

N’attendons pas l’ultime instant où le fatum devient incoercible.
Efforçons-nous, et parmi les éléments préformateurs du futur notre
Volonté prendra place. Sens causal toujours en éveil, initiative inces­
sante, labeur infléchissant, restituent à l’homme son édénique puis­
sance préformatrice.

Puisons au livre des traditionnelles sapiences —  ce livre ouvert
sur mes genoux —  la lumière qui désormais guidera nos pas sur le
.chemin.

Paul-Clément JAGOT.

(i) Deuxième lame du Tarot. Voir le Tarot de Marseille et l'ouvrage de G. Muchery.
« La Synthèse du Tarot ».
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I n flu e n c e s  A s tr o lo g iq u e s
pour l’Été 1932

Tout ce qui se rapporte à l’imprévisi­
ble est Encore susceptible (le se présenter
dans un sens mauvais. Nous avions écrit
pour le Printemps : « La- santé publi­
que me parait pas très brillante, nom­
breux malaises inattendus ’et imprévisi­
bles. crimes ¡passionnels en 'surnombre,
accident de locomotion, 'catastrophes, in­
cendies causés par ?'électricité, drames
des (déments, la position^ d'Uranus est
très mauvaise ¡pendant toute la période
printannière. »

L’assassinat de -Monsieur Paul Doumcr
que nous avions rattaché au mois de Mai,
la catastrophe de Lyon, l’incendie du
Georges. Philippar », etc... ont malheu­
reusement montré que les pronostics
fournis par iUranus, placé en signe vio­
lents (le Bélier), n’étaient pas entachés
d’erreur.

Pendant tout Pété pt encore longtemps
apres, Uranus reste dans ce meme signe
de violence tqui pccupe dans le thème de
notre pays, la maison de l’antagonisme,
ce' qui marque toujours des dangers in-
naltendus, imprévisib'es et contre lesquels
la prudence, l’initiative fct le raisonne­
ment ne ¡peuvent ^icn.

Jusqu’en Octobre, Saturne est rétro­
grade, cette planète représente, dans la
Nation, la partie qui travaille manuelle­
ment, elle Signifie les prolétaires, les
biens immobiliers ¡et l’agriculture ; elle
ne parait pas (devoir, jusqu’à, cette épo­
que se fnontrer favorable aux affaires in­
térieures de Ja France, les positions so­
ciales sont Jassez compromises, elle doit
toutefois se montrer assez clémente pour
les propriétés (et J’agriculture.

Beaucoup d’opposition fet d’ennuis
d’affaires avec 'Je pouvoir, inimitiés fré­
quentes, pendant ¡tout Je mois de Juillet,
Saturne est ien mauvais aspects avec le
Soleil (représentatif du chef de la Na­
tion, du (Pouvoir, la Fortune) ; avec Mer­
cure (symbole de la Presse, de la diplo­
matie, du commerce, des banques) et
enfin avec Vénus (la Chambre) au com­
mencement du mois.

Ce qui marque surtout ce sont les dif­
ficultés diplomatiques et bancaires (op­
position de ¿Mercure et de Saturne) ainsi
que des troubles généraux pour le pou­
voir (oppositiondu Soleil et de Saturne).

Tout le mois de Juillet est mauvais
pour les occupations et la réputation, il
montre de l’excentricité, de la brusquerie
dans la manière d ’agir, une tendance à
vexer ce qui fait encourir l’opposition et
l’inimitié et occasionne des revers.

Des revirements heureux peuvent tou­
tefois se produire par des decisio'ns bru­
tales, encore, mais originales, dos con­
ceptions supérieures, des redressements
inattendus qui empêchent la chute, il
n’en demeure pas moins vrai que, mal­
gré la bonne position de la planète la
plus clémente, Jupiter (symbole 'du pou­
voir exécutif, (de (la (politique, du droit, de
la Paix), (l'ensemble ¡du'pays et les diri­
geants font de la corde raide.

Mercure laisse voir Une reprise com­
merciale tributaire encore de nombreu­
ses fluctuations dûcs à la nervosité gé­
nérale, à un manque de fixité dans l’ef-
forP et îl la tension avec les voisins.
Mercure passe dans'Ja Maison'du Parle­
ment, des associes et de la Paix et son
mauvais aspect (avec Saturne entraîne des
pertes financières venant des signiri-
catcurs de la Maison XI du thème de la
Franco.

Il semble difficile de pouvoir, pendant
tout l’été, s’engager sur de grosses affai­
res car .l’incertitude subsiste il est sage
d’attendre et de vivre sur sa graisse, il
est préférable 'de faire de nombreuses pe­
tites opérations financières que de vou­
loir en tenter une considérable qui semble­
rait, astrologiquement parlant, vouée à
l’insuccès en peu (de temps.

En Bourse jet pour toutes les opéra­
tions financières ¿1 parait nécessaire de
concentrer ses efforts sur des valeurs re­
présentatives de matières premières, évi­
ter la diffusion, l ’éparpillement, faire des
opérations tangibles, le comptant en
Bourse sera préférable fiu terme autre­
ment dit |il /aut s’efforcer de conserver
des positions boursières susceptibles
d’être réalisées rapidement. Beaucoup de
prudence parait (nécessaire 'car les meil­
leurs titres sont tous Æritutaires’ de
mouvements mondiaux ¡imprévisibles, si­
non astrologiquement tout au moins en
Bourse.

On doit (manifester de la confiance’
clans l’avenir (des ¡valeurs sérieuses, ne



pas sc (laisser (aller à la panique ou tout
an moins à (la crainte en vendant à. m
baisse, il ¡peut, leerles, y ¿vvoir encore de
nombreuses fluctuations inattendues,
Uranus sc ¡montre (toujours brutal pour
notre Nation, {mais fcc qui sc remarque
clairement c’est (que les valeurs indus­
trielles et minières (Mars {représente les
actions, Je travail, l’activité) sont pour
la France au dessous de leur* cours réel,
elles 'ne peuvent donc qu’avoir une plus-
value ,ot présenter une sécurité d’avenir
pour ¡ceux qui en possèdent.
• A partir du mois d’Aout Vénus qui re­
présenlo Je pouvoir législatif, les Finan­
ces tse trouve plus heureusement placée
dans 'le thème de la France, elle est
d’abord redevenue directe et sa position
dans Je haut du ciel laisse présager une
popularité plus grande, elle marque éga-
mont une meilleure tenue «des affaires, du
calme Jet une quiétude plus certaine pour
l’ensemble du pays. Elle favorise le pou­
voir, ¡donne des satisfactions au sujet de
la /Paix et une reprise très sensbile au
point de vue financier.

lu ni 1er se maintient dans la Maison
des (représentants de la Nation, des Al­
liances Jet de la Paix pendant tout l’été,
sa position est très favorable aux rappro­
chements entre les peuples, c ’est la p’a-
nctc d ’appui du thème de la France, elle
représente le droit et la Paix, sa position
dans la maison de J’amitié laisse voir que
le ¡pouvoir exécutif, qu’cEe représente,
fera itoujours une politique (qu’elle re­
présente également) de Paix et de droit.
Comme Jupiter est conservateur par es­
sence, on peut affirmer que la politique
sùivie (auprès des Nations étrangères ne
sera fcn rien modifiée par rapport à la
sécurité Idc la Fran'coi, pi par rapport à
son prestige ; Jupiter veut la Paix, il
l’impose fpar son calino/son esprit libé­
ral, sa droiture et sa générosité.

Le mois d’Aout semble particulière­
ment fécond pour tout ce qui 'touche les
rapprochements ¡avec l’étranger par rap­
port à la stabilité des peuples.

Le ¡passage de Jupile'r, à la fin d’Aout,
dans de signe de la Vierge, montre la

-grosse ¡somme de travail (jüc le pouvoir
executif doit produire car ¡a stabilité dé-

, finitive (ne peut provenir que de son la-
•béui^ fl y á (de nombreux retards, des
difficultés, des heurts, des modifications
profondes ¡avant ¿l’arriver au résultat es­
compté fet ce n’est que vers 1931 que

l’on .pourra envisager la période d’après
guerre définitivement terminée.

A [partir du 13/15 Juillet, Mars (qui
représente les hommes dans la Nation, le
pouvoir militaire, la violence, la dicta­
ture, lia guerre, les spéculations sc mon­
tre plus clément;, il marque de l’activité,
rend fcnfelin à hitteu, à défendre ses droits
avec moins d’extravagance, il favorise la
politique ((il se trouve dans les Gé­
meaux) ¡permet de se débrouiller plus
facilement ; Mars donne toutefois une
tendance à se lier trop facilement, pen­
dant ¡tout le mois Mars sc montre très fa­
vorable à la situation générale, il montre
de fa fierté, de la maîtrise mais aussi de
l’indépendance, de l’opposition et une
humeur querelleuse ; son passage en
Maison X, celle qui intéresse directe­
ment le pouvoir peut marquer une mé- ’
sinlclligencc entre le pouvoir législatif
et le pouvoir exécutif ; vers Septembre
(conjonction Mars et Soleil) sur le thème
de la France il »peut y avoir conflit,
perle d ’estime. C'est aussi un signe de
uucrcdcs <ct d’accidents pour les diri­
geants, marque de témérité empêchant de
voir le danger (Mars dans le Cancer), in­
conscience et irréflexion ; nombreux en­
nemis cachés cherchant à nuire au pou­
voir, l’opposition * c .Mars et de Saturne
est ¡également très préjudiciable, elle en­
traîne tic la rébellion, de la turbulence,
fait encourir la désapprobation, -c’est un
danger {de mort subite (?).

Il (se montre toutefois une bonne in-,
fluence U’Uranus et de Jupiter qui sont
en ¡Irigonc ce qui doit donner des coups
heureux ¡et inattendus pour tout ce qui a
tralit à l’organisation de la Nation.

On (peut de plus constater que Jupiter
est maintenant direct ce qui marque que
le tpouvo’r :es,t à même de se défendre ;
celte {position montre aussi une amélio­
ration fcles choses matérielles par des mé­
thodes hardies, nouvelles, appropriées
aux circonstances idu moment, ce qui per­
met, surtout dans le domaine financier
de se maintenir en bonne posture par
'rapport (aux autres nations.

La position de Neptune favorise les
exportations, ¿1 montre quelques affai­
res lucratives, l’argent vient plus facile­
ment qu’au ’début de l’année, les objets
manufacturés se vendent mieux.

JU IL LE T
1<* Juillet. — Toute la nuit ayant apporté
de la confusion dans )es pensées sc méfier des
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idées qui viendront au réveil. Dans l’après-
midi les sentiments sont intensifiés et favorise
toute recherche artistique.

2 Juillet. — C’est une très bonne journée,
particulièrement dans la matinée qui se prête
heureusement à 'tout ce qui est social, aux
voyages’ d’affaires et do plaisir, à l'aefivité
mentale et à toute réforme hardie.

3 Juillet. —. La matinée de ce premier
dimanche du mois est très bonne, elle, en­
traîne dos satisfactions sentimentales, elle fa­
vorise les plaisirs et la joie. Dans la Soirée ne
rien faire qui no soit d’ordre privé. Nuit dif­
ficile pour los nerveux. C’est lo jour do L·
nouvelle Lune, elle doit donner 'du beau temps.

4 Juillet. —  Mauvaise journée, surtout dans
la soiréo, nervosité excessive, maux soudains,
imprévisibles, défavorable »aux enfants et à fa
vio domestique, promesse faussée, ennuis de
toutes sortes.

o Juillet. — Surveiller lo repas de midi;
no prendre aucune médication ou aucun mets
inaccoutumé, no rien commencer ce jour, no
pas engager do nouveau domestique ou em­
ployé, tenir secret ce que l’on veut entrepren­
dre ; à ¡partir de 19 heures, les influences
sont satisfaisantes <i)our tout ce qui est mental,
pour les comptes, les affaires commerciales ;
dans la soirée se méfier do ses impulsions!
risques do querelles ou do discorde.

6 Juillet. — Dans la matinée ennuis do­
mestiques ou provenant do personnes âgées.
Surveiller particulièrement les enfants toute
cotte journée. L’après-midi augmente le côtf
affectueux do la nature, favorise les succès
mondains.
. 7 Juillet. — Amélioration de la santé des

malades dans la nuit 'du 6 au 7 ; la «matinée
est à choisir pour toute démarche, pour tout
acte social, pour tout ce qui demande de l ’or­
ganisation. L’après-midi augmente encore le
côté Affectueux de la nature, quelques instants
de concentration vers 20 heures permettront
do trouver une solution heureuse pour tout
.problème sentimental ou financier.
, 5 Juillet. — Nuit difficile pour les ner­
veux, dans la matinée craindre les maux sou­
dains, les sautes d’humeur, les modifications
apportées dans ses projets, les instincts do­
minent la raison, l’ensemble de la journée
conseille de ne rien faire d’inhabituel, pour­
tant au repas du soir on peut trafitor à «sa «ta-

_blo ses supérieurs ou ceux de qui l’on attend
.un service.

9 Juillet. —  Bonne journée dans son en­
semble, car elle améliore le côté supérieur de
la ihature, permet de prendre des décisions fé­
condes au sujet des affaires financières, dans
la  soirée éviter le eoxe opposé, risques do dis­
corde avec les associés. Dans la nuit amélio­

ration de la santé ; actes de violence.
JO Juillet. — Dimanche tiès satisfaisant

jusqu’à .23 heures, il est préférable do se cou­
cher un peu avant celte home pour éviter les
actes inconsidérés.

11 Juillet. — La nuit du Dimanche au
Lundi est très dangereuse pour los nerveux
et les lympathiques, se méfier des idées qui
germeront pendant le sommeil ; dans la mati­
née changements brusques, mental affecté
tendance à l'excentricité, mauvaise pour les
enfants, no pas faire de déplacement avant
midi, à moins d’y être obligé. Quelques ins­
tants de concentration avant de s’endormir
doivent entraîner des décisions fécondes. Nuit
difficile pour les personnes âgées.

12 Juillet. —  Bonne journée jusqu’à 23
heures, favorise tout ce qui est sentimental,
imaginatif et artistique. Ne prendre aucune
médication inhabituelle avant de s’endormir.

13 Juillet. — Tendance excentrique, les
instincts dominent la raison.

14 Juillet. —  Mêmes indications q ic pour
le jour précédent, ceux qui circulent en au­
tomobile devront se montrer plus prudents
qu’à l’ordinaire, les risques d’accident sont
en croissance.

15 Juillet. —  Très bonne journée favorisant
les changements, les déplacements, l’étude do
problèmes abstraits ou compliqués à résoudre,
pour (tout ce ;qui est social, pour les place­
ments de fonds. Nuit difficile pour les. femmes*
surtout ¡celles qui sont sur lo point d’accou­
cher. .Atteinte a la santé des sanguins-bilieux.

' 16 Juillet. — Journée favorable à tout ce
qui est passif.

17 Juillet. —  L’après-midi de ce dimanche
est très mauvaise et conseille encore Beau­
coup .do prudence à Ceux qui se déplacent,
particulièrement après le coucher du soleil.
’ 18 Juillet. — Matinée difficile pour les

personnes âgées, toute la journée se méfier do
ses impulsions. Dans la soirée savoir se taire.

19 Juillet. —  Quelques instants do concen­
tration vers 11 heures 30, permettront do
trouver dès idées favorisant une transforma­
tion heureuse· dans les affaires d’argent ;
l’ensemble de la ioumée est très heureux,
dans l'après-midi on peut faire toute action
demandant de l’audace et du cran, elle s
beaucoup u·* d’aboutir.

20 Juillet — T rcs bonne journée. SeiGb.·
-cher avant 24 heures <car à partir de ce mo-
jnent les idées -deviennent confuses et con-
.trçiircis à tout Attachement.

21 Juillet. — Mauvaises influences, trou­
bles dans les pensées et dans les sentiments,

modifications brutales, malaises et ennuis con­
sécutifs à l'imprudence.



22 Juillet. —  C’est cncoïc une liés mau­
vaise journée, elle no peut permettre que des
rapprochements .familiaux dans la soirée, no
rien faire d'inhabituel.

23 Juillet. —  Très mauvaise journée con­
tra ira à (toute décision féconde. Nuit très dif­
ficile, malaises et maux soudains.

21 Juillet. — L’opposition, de Saturne et
du Soleil vers 15 heures est dangereuse pour
tous ceux ayant un ascendant Capricorne ou
Verseau«/1 ), l’ensemble do la journée-est as­
sez favorable pour les autres jusqu’à 20 heu­
res, à (partir de cet instant une grande pru­
dence est (nécessaire. Automobilistes, atten­
tion.

25 Juillet. — Une grande prudence est en­
core à fconseiller pendant le repas de midi, no

^pas ,so laisser aller à des excès, ne pas trai-
"-tclrt à sa table les gens dont on *peutÇLvoir be-
'soin, risques do discorde, do rupture d’asso­
ciation. La soirée s’améliore dans l ’ensemble

-et doit faciliter toute recherche compliquée.
Nuit difficile pour les malades.

26 Juillet. — No peut quo favoriser que le
'mental, éviter toute action inhabituelle;
l'après-midi présente une forte influence res-

■ trictive, danger dans les déplacements, ne pas
solliciter de faveur, ennuis par personnes âgées.

27 Juillet. —  Nécessité de freiner dans la
matinée, risques d’emportement, actes de vio-

- lence, l ’après-midi montre de l’excentricité cf
■ de l ’extravagance, dans la soirée risque de
- tromperie, ,do vol, ne signer aucun acte co
-27  Juillet.

23 Juillet. —  Matinée apportant des pen­
sées (troublant l'affection et le sentiment.

29 (Juillet. —  Journée sans grandes influen­
ces, -pout toutefois permettre d’apporter quel-

- -quoS modifications ¿tiles à te  qui existe, per­
met de prendre des décisions brutales, inat­
tendues mais nullement contraires à ses inté-

. têts..N uit très difficile pour les cardiaques êt
-les sanguins.
■ ~ 30 Juillet. —  Voici une très bonne journée

favorisant tout ce qui est social, les affaires,
des sentiments, l ’affection, permet de s’occuper
utilement de comptes, de signer des contrats,

.d e  lancer pu do publier, des écrits. La soi-
jréo se prêle admirablement à toute recherche
- psychique. . .

31 Juillet. —  De mois se termine par .un
•dimanche ne présentant guère, d’influence puis-
sante^ jnéanmoiins il ‘faut se méfier de scs nou-

_ voiles (relations, (les ("éviter 'car il y a wVque ïîo
. -tromperie, sinon de vol.

AOUT
1e r doi<t — Le mois débute par une mau­
vaise journée, e'îe doit causer dos 'désappointe-

’ 'monts dans le domaine pécuniaire, elle donne

HJ
une tendance à s’emporter, à . agir sai» ré­
flexion jusqu’à 19 heures à partir do ce mo­
ment l'enthousiasme conseille encore de se
n/âfierf de ce que l'on va faire, ne pas *50 lais­
ser (iller à la générosité, des pertes peuvent
s’en suivre.

2 Août. — Matinée conseillant la prudence
et le .’silence, le repas du midi doit être très
sobre, risque très grand d’intoxication. La
soirée se prête aux rapprochement sentimen­
taux et aux recherches financières.

3 Août. —  C’est une très bonne journée ;
dans la matinée, quelques instants do concen­
tration vers 11 heures doivent permettre do
trouver ¡une solution ayant pour but d'appor­
ter ¡une (modification ou un changement dans la
manière de vivre. L’après-midi on peut faire
toute démarche qu’on hésitait à faire, on se
trouve sous l’influence bénéfique de Jupiter ;·
quelques bonnes auto-suggestions, avant Jo
s’endormir doivent donner lo résultat attendu.

4 Août. — Dans la matinée craindre les
fraudes, risque de se tromper ou d’être trom­
pé, .toute la journée craindre les change­
ments ; la soirée se prête aux efforts men­
taux, aux calculs, aux discussions philosophi­
ques.

5 Août. —  Journée sans grandes influences
laissant (une large part au libre-arbitre.

G Août. e— Mêmes indications que pour lo
G Août, la soirée est sous des influences fa­
vorisant tout ce qui est mental.

7 Août. —  Mauvaise journée, particulière­
ment dans l’après-midi, risques de dispersion,
d’explosion, d’accident, éviter de faire tout ce
qui parait dangereux. C’est un dimanche
aussi, automobilistes, faites encore plus atten­
tion que coutume. La soirée peut apporter.des
décisions fécondes, elle est favorable à l'amitié.

6 Août. —  Très bonne journée qui permet
de tout oser et de tout entreprendre avec un.
maximum de chances de succès, dans la ma­
tinée il (faut fcavqir se taire, no pas confier ses
projeta si l ’on Veut aboutir. La nuit est diffi­
cile pour les personnes âgées. .

9 'Août.· —  Toute cette journée ne rien
(aire d'important ou d’excessif, les influences
sont {contraires à la réussite do tout projet;
danger de se laisser aller à l’impertinence,
éviter les gens .en 'place ; dans la soirée crain­
dre ses impulsions. ¡Nuit ¡difficile pour les san­
guins, les bilieux, les pléthoriques.

10 Août. —  Jusqu’à 19 heures la jour­
née se prête à tout ce qui est mental, ù

. l’organisation, aux comptes, aux affaires com­
merciales, au négoce, à la littérature et à
toute œuvre sociale ou philantropique. Dans

(1) Voir «Magie/, 1 vol. 272 pages, franco
16 francs 50.
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la Sdirò:· il faut craindre sc* décisions, les
idées no sont pas heureusement influencées.

11 Août. — Très bonne journée, favorise
Ja santé, les opérations financières, les place­
ments de fonds, les signatures de contrats.
Quelques minutes de concentration sur les af­
faires on cours, au moment de s’endormir per­
mettront do trouver une solution hem caso au
réveil.

12 Août. — C'est encore une bonne jour­
née sous réserve de freiner ses instincts dono
pas se laisser aller à des actions irréfléchies,
éviter les discussions, fuir le sexe opi osé.

: 13 Août, Journée liés quelconque. Nuit
difficile, risipre de refroidissement.

11 Août. — Ce dimanche n'est pas bien
influencé», il y a Vio nombreux risques d'acci­
dent, influence restrictive, tendance à se lais­
ser ¿Ulor à ses instincts, apporter un grand
calmo dans toute action, no pas se purger.
Nuit difficile.

15 Août. — Grande activité mentale, jour­
née favorisant l’amitié, les · rapprochements
sentimentaux, les fiançailles, les plaisirs et
la joie.

16 Août. — Journée très complexe re­
commandant la prudence dans l’action ; no
pas lier de relations nouvelles au repas de
midi, il y a risque de tromperie, vérifier
son addition si l’on mange au .restaurant ;

• l ’après-midi conseille également de cacher scs
projets si l’on désire les voir aboutir.

17 Août. — Journée encore très char­
gée on aspects, ils sont en général favorables,
toutefois dans l ’après-midi il y a i ossibilité
de commettre des actes inconsidérés, c'est
encore danger dans les déplacements jusqu'à
17 heures. A partir do ce moment possibilité
do satisfactions et do joie dans le doiiiainc
sentimental.

le? Août. —  Bonne journée, les actions
sont ¿uniquement sous la dépendance du li­
bre-arbitro.

19 Août. — Mêmes indications que pour
le 18 Août.

29 Août. — Très mauvaise journée, ma­
tinée «contraire à l’affection et à l'amour, il
y a des risques nombreux d’accidents, do
malaises inattendus, de faits imprévisibles,
brusquerie dans les manières, excentricité,

• tendance à vexer autrui. Dans l’après-midi,
il faut encore se montrer très prudent, por­
ter Attention à  ce que l’on* fa it n G  p is  se
laisser feiller à la rêverie, fausse manière do
voir. Vers 22 heures, les influences sont Jieu-
rouses pour tout ce qui est mental. Nuit
dangereuse ou difficile.

21 Août. —  Dimanche présentant dans
l ’ensemble des influences assez satisfaisantes,
no rien entreprendre dans l’après-midi il est

nécessaire .encore de veiller à sc4 actes, ne
rien entreprendre d’inhabituel, avoir de bon­
nes pensées, no pas sc laisser aller au décou­
ragement, .tendance à la mélancolie pour ceux
'qui ,ont un signe saturnien en IX« Maison.
Los influences dans la soirée sont clémentes,
on peut utilement penser à ses affaires en
s’endormant, il est fort possible qu’une so­
lution intéressante sc fasse jour au réveil.

22 Août. — C'est une très bonne journée,
les influences do l’après-midi donnent du bon
sens, un esprit largo qui fait voir la vio sous
sçn angle réel co qui permet d’envisager les
problèmes les plus complexes et de leur trou­
ver une solution, quelques instants de con­
centration dans la soirée /faciliteront la venue
d’idées fécondes ; dans l'après-midi il y a
possibilité d’entreprendre tout ce qui demande
du courage, de la vigueur, les influences fa-,
vorisent le mérite personnel.
. 23 Août. — Très mauvaise matinée pour
les nerveux, dans l’après-midi sous réserve do
freiner ses impulsions, de ne faire que ce
qui est parfaitement ,'organisé; il y a de gran­
des chances de succès ; les démarches tentées
auprès dos supérieurs sont heureusement in­
fluencées. Dans la nuit amélioration do la
santé dos personnes âgées et souffrantes. .

21 Août. —  L’ensemble des aspects que
reçoit la Lune conseille de s’abstenir de tout
acte inhabituel, il y a tendance à l'extrava­
gance ; les affaires domestiques peuvent être
dérangées, risques de déception venant dô
femmes -principalement; crise de rhumatismes
possible pour ceux qui y sont sujets.

25 Août. — Bonne journée favorisant tout
ce qui est mental, juridique, les comptes, les

. affaires commerciales, les recherches, lofe dé­
placements ayant-l’argent pour mobile.

23 Août. — C'est encore une très bonno
journée, très fortunée particulièrement. dans
la soirée, Jupiter et le Soleil sont en conjonc­
tion et en sextilo avec la Luno co qui ^jcr*
permettre d’entreprondro de grandes choses,
de rechercher des problèmes complexes et
d’en “trouver une solution satisfaisante -de­
vant entraîner une organisation nouvelle , et
lucrative. La concentration que l ’on fera,
vers 22 heures, sur les difficultés du mo­
ment, sera féconde en idées heureuses.

27 Août. —  Continuation dos influences
du 2G Août, toutefois dans la soirée il peut
y .avoir exagération des passions et des appé­
tits, excès d’énergie pouvant entraîner des en­
nuis, des paroles ou des actes inconsidérés?
Lerepas du soir \pour les sanguins, les bilieux
devra être plus sobre qu’à l ’ordinaire.

23 Août. —  Ce dimanche conseille de la
prudence Jdans les déplacements, il y a. do



nombreux risques d’accidents, de catastro­
phes particulièrement vers 13 ficuros (Quadra­
ture· do la Luno ci d’Uranus) ce qui peut en­
traîner des maux soudains, ceux gui condui­
sent une voilure feront bien do so montrer
sobres à leur déjeuner ; l’opposition de la
Lune et de Saturne, après minuit conseille de
se coud er av ant cette heure pour éviter des
perles et des désappointements.

5.9 Août. —  Journée très quelconque, la
soirée est mauvaise une forte influence res­
trictive cause dos difficultés dans les dépla-
cemants, ne rien prendre comme médication
inhabituelle au repas du soir, danger pour
les personnes âgées.

30 Août. —  Très bonne journée favo­
risant tout changement à apporter dans la
conduite .de ses affaires qu’elles soient senti­
mentales ou financières ; influence heureu­
sement toute recherche de problème cqràpli-
qué particulièrement entre 18 heures et

- 19 heures. Calme plus grand pour les nerveux
et les déprimés.

31 Août. —  C’est encore une bonne jour­
née devant donner des décisions fécondes’}
elle favorise les relations nouvelles, les dé­
placements, tout ce qui a Trait aux choses so­
ciales. Dans la soirée évitez de confier ses
projets, danger pour les personnes malades
et pour ceux (qui ont une position en vue, les

-luminaires sont en conjonction vers 21 heu­
res. Dans la nuit craindre les changements

.brusques.
S E P T E M B R E

2« Septembre. —  La matinée est mau­
vaise pour les occupations et la réputation ;
tendance à la brusquerie ; jdifficullé avec
le sexe opposé, menaces, scandales, contraire

-à l’amitié. A partir de 13 heures les in­
fluences -s’améliorent considérablement et Je
reste do la journée est très favorable à tout
ce ¡qui demande de ia hardiesse, du dévoue­
ment, de l’amitié.

.2 Septembre. — Très bonne journée, la
.matinée est propice pour commencer tout tra­
v a il demandant 'de la patience, de la précision
et du temps.
. 3  Septembre. —  Journée, très' chargée en

influences qui, dans l'ensemble, conseillent
de ne rien faire qui ho soit habituel, elle
est favorable à ce qui est mental mais con­
traire à toute action p'rcmalurée. Quelques
.instants de concentration vers 18 heures peu­
vent permettre d’apporter do l’ordro dans ses
affaires, ¡mais attendre avant d’agir ; la soi-

; rce peut causer des catastrophes · pour. tout
entreprise nouvelle, ceux qui le peuvent- fe­
ront bien 'do se coucher avant 23 heures.

Æ Septembre. —  La matinée de ce di­
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manche peut entrainer de la mélancolie, des
indispositions, éditer les médicatjons inaccou­
tumées. A partir do .20 heures les influences
deviennent favorable à dont ce qui est familial
et aux rapprochements d’amitié. Nuit propice
à la fécondité.

5 Septembre. —  Ne pas traiter à sa ta­
ble, au repas du midi des personnes do qui
on escompte (les faveurs ; ce repas doit être
frès sobre, les dangers d’intoxication se trou­
vant favorisés par le parallèle de la  Lune et
de Saturne. Dans la soiVéa il y a (do Ja ïôrco
et de l ’énergie mais tendance a l’exagération.
Nuit difficile pour les nerveux.

6 Septembre. —  Matinée propice pour en­
treprendre dos démarches auprès des hommes
âgés. Le libre-arbrite peut se maniîcstcr
jusqu’à 22 heures, à partir de (o moment
d’indécision remplace la liberté, il vaut mieux
éviter tout acte inhabituel. Nuit difficile
pour les sensitifs.

7 Septembre. — Très mauvaise journée,
dans la matinée éviter toute opération finan­
cière, risques très grands de olacement dé­
fectueux ; malheurs venant de personnes
âgées, ne pas signer de contrat. Tendance à
so montrer impertinent ou despote.

8 Septembre. — Très bonne journée, in­
fluences de Mercure favorisant les déplace­
ments, les rapports avec les hommes de loi,
les affaires et les transactions commerciales.
Quelques instants de concentration vers
14 heures 30 permettront de trouver Ja solu­
tion do problèmes financiers, commerciaux
ou intellectuels. Se coucher avant 24 heures,
des risques très graves peuvent venir troubler
toute action.

9 Septembre. — Bonne journée. Quelques ·
suggestions .{avant do s’endormir seront faci­
lement acceptées surtout si elles ont trait à
l’amélioration, de la santé.

10 Septembre. —  Toutes les influences
sont mauvaises, ne rien faire d’important,
risques ¿’intoxication, d’excès, emportement,

' querelles. Nuit contraire aux femmes surtout
à colles qui sont Ipnceintes.

IL Septembre. —  'Dimanche très mauvais,
la' prudenco est do toute nécessité, no rien

■ faire qui ne soit mûrement réfléchi, sobriété
nécessaire.

12 Septembre. — Bonne journée favori­
sant les voyages d’affaires ou de plaisir.·
quelques inimités do concentration vers
14 heures 30 doivent permettre d’avoir une
idée heureuse pour apporter une modification

/Hans ses affaires, dans son genre de conduite.
Influences clémentes pour l ’amitié.

13 Septembre. —  C’est encore une très
bonne journée jusqu'à 18 heures, elle favo-
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riso ,4out co qui est social, commercial et fa­
milial, à partir de petto houivi il y a risque
de duperio do la part do relations nouvelles,
no pas traiter d’affairo ni do contrat ; les
pensées deviennent confuses, lo danger d’êtio
tromper u de so tromper augmente par lo
mauvais aspect de NciAune. Se coucher avant
minuit.

11 Scp(cmb:c. — Journée sans influences.
A partir de 20 heures ne pas confier scs
projets, se méfier de ses’ rencontres, il y p,
danger de tromperie, do vol, d'escroquerie.

15 Septembre. — Amélioration de lisan ts
des malades. Vers 15 heures le mental so
trouve raffiné, l’intuition grandit et la re­
cherche d’un problème délicat à ce moment
sera grandement favorisée. Dans la soirée sa­
voir so taire. Nuit /avorablo à la fécondiié.

IG Septembre. — Le libre-arbitro se mani­
feste jusqu’à 19 heures ; à partir de ce moment
dangers do toutes sortes, maux soudains, ma­
laises possibles pour les cardiaques et les

. nerveux.
17 Septembre. — Très mauvaise journée

craindre les changements brusques et les ac­
tes et propos inconsidérés. Soirée dange­
reuse, morts violentes Çpour les hommes sur­
tout) en croissance.
• 18 Septembre. — Dimanche présentant des

influences clémentes pour la rêverie, la passi­
vité, les arts ; les entreprises nouvelles se­
ront commencées sous d’heureux auspices ;
les contrats signés seront fuctueux. Dans h
soirée (tendance à la frivolité, à la dissipa­
tion, au caprice et au désordre en général
surtout Jiour tout ce qui touche les rapports
avec le sexe opposé.

19 Septembre. —  Dans la matinée il y n
do la force et l’énergio mais aussi une "ten­
dance à l ’exagération des passions et des ap­
pétits, danger en déplacement. L’après-midi
les · influences sont plus clémentes, elle fa­
vorise le mental, l’étude, les écrits, les rela­
tions juridiques ou commerciales.

20 Septembre. —  C’est l'une des meilleu­
res journées do cet ètév il ;  a çunéliôration
do la santé des malades, vitalité, optimisme,
spéculations rendues possibles à .tous ceux
qui n*ônt pas un signe violent en V« Maison
ou .une planète violente. L’après-midi donne
encore de l’énèrgie et du courage, de la har­
diesse et so montre clémente pour toutes les
opérations ¡touchant les constructions métal­
liques.

21 Septembre. —  Mauvaise journée dans
son ensemble. Toutefois vers 11 boutes lo
moment est propice pour organiser ou diri-
ger autrui, pour le conseiller et fortifier son
caractère. Heure également à choisir pour

traiter ,uno affaire immobilière, fajro un prêt
hypothécaire, pour demander une faveur à un
supérieur âgé.

22 Septembre. — Mauvaise journée, crain­
dre les vols, les faux, les trompeurs. Nuit
difficile pour tous.

23 Septembre. —  .Matinée quelconque, no
rien faire d’important. A partir de 18 heures
amélioration des influences 4>our ce qui tou­
che la famille, l’organisation et les choses
passives : né.liumni é, imagination, intuition,
poésie.

21 Septembre. —  Très mauvaise journée
■contraire à toute entreprise nouvelle. · beau-
cnnn de urudence eut à recommander à ceux
qui se déplacent.

25 Septembre. —  La matinée de ce di­
manche prêtant à la mélancolie se rér^dlef
en s ’efforçant do voir des images gaies, ne
penser qu’à des choses heureuses, prendre
une douche ou so frictionner lo cervelet à
l’eau fraîche. Dans l ’après-midi tendance à
l’exagération, les automobilistes doivent se
défendre de faire do la vitesse à partir do
14 heures. N.uit difficile pour les vieillards.

26 Septembre. —  Mauvaise journée dans
son ensemble. La soirée est favorable à  l ’â-
mour à l’amitié, aux fiançailles. Quelques
moments de concentration vers 21 heures doi­
vent aider à l ’amélioration des affaires fi­
nancières. Dans la nuit la vitalité revient
chez les malades d’une manière inattendue.

27 Septembre. —  Très bonne tournée fa­
vorable à l'amour, à l ’amitié, aux opérations
financières, au choix et au commerce de tous
obiels de luxe.

2S Septembre. —  Dans la matinée les in­
fluences sont assez contracdictoires et il est
préférable de ne rien faire d’inhabituel. L’a*
près-midi augmente la chaleur des affections,
la générosité, doit favoriser les succès sociaux.

29 Septembre. — *C’est encore une très
bonne journée, la matinée se prête à tout Ef­
fort ïnental, permet do traiter des affaires
commerciales sous d’heureuses influences, de
signer des contrats pour les .opérations £
longue échéance. L’harmonie domestique et
L’acquisition immobilières sont favorisées.
• 30 Septembre. —  Rien ne s’oppose à l ’ac­

tion iusqji’à 18 heures, à partir de cet ins­
tant.. ne rien faire d’inhabituel,, les risques
de se' tromper ou d’être trompé, do heurter
autrui ou d’en être blessé sont nombreux.
La nuit' est également dangereuse ?pour les

.malades les possibilités d’accident sont en
croissance.

a . . .  Georges MUCHERY.
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^ A l c h i m i e  P o s i t i v e
LA  LOI RE TRANSMUTATION {Suite)Par Icürs opérations, les alchimis­tes ramenaient les corps à leur ma­tière première, c’est-à-dire à un étatqui est celui de la matière éthérée.Ils permettaient ainsi à la lumièreastrale d’agir et de provoquer desréactions donnant naissance à laquintessence.C’est pourquoi les opérations alchi­miques diffèrent des opérations chi­miques ordinaires et que par leurmoyen l’on produit les combinaisonsatomiques propres à la transmutationdes éléments.Les alchimistes employaient à ceteffet des substances particulièrementsensibles à l’action de la lumière as­trale, des corps imprégnés de lumièreastrale qu’ils condensaient et qui leurservaient à fabriquer le ferment mé­tallique lequel ivétait autre qu’unecondensation de matière éthérée,douée d’une énergie très puissante etqui agissait sur les métaux pour lestransmuter par évolution progressive.Ces substances étaient le soufre, lemercure, l’orpiment, l’antimoine unisà l ’or et à l’argent, à la suite de puri­fications successives.Les opérations alchimiques consis­taient dans la calcination, la solution,la putréfaction et la fermentation.Par la calcination, les alchimistesréduisaient les substances du mixtepour amener la séparation de l’espritou de l’humide qui liait les parties.Cette calcination produisait la solu­tion des corps unis au mercure etc’est pourquoi ce n’était point unecalcination sèche, mais une calcina­tion aqueuse.La seconde opération ou solutionétait la continuation de la précédenteet ramenait les corps à leur matière

première. Elle était appelée une con­gélation de 1’esprit. Elle avait pourbut d’enlever aux substances leursparties les plus grossières ou maté«;riellcs.La troisième opération ou putrefae-.lion achevait de dissoudre la matière,de la corrompre et ainsi l’occulte de­venait manifeste, c’est-à-dire quel’éther pénétrait la substance qui, ense purifiant, parvenait à la fermenta­tion qui était le résultat de la qua­trième opération. La substance étaitalors comparable au levain ou fer­ment du pain, mais ici l’on avait àfaire à un ferment métallique, de lanature de l’or ou de l’argent et grâceauquel on transformait les métauximpurs en métaux nobles.Répétons-le, le ferment métalliqueétait d’une condensation de certainesparticules de l’éther et mis en con-,tact avec les éléments chimiques, ils Kprovoquaient leur transmutation parune modification énergique des ato­mes. .On voit que tout ceci est très logi­que et que la pierre philosophale aune base solide et s’explique très bienpar les procédés de la chimie-physi­que moderne, mais ce n’est point lalumière ordinaire qui doit être consi­dérée comme l’étalon de la vitesse ab­solue et comme le principe de toutesles radiations, c’est la lumière astralequi est le véritable étalon et la ma-,trice de toutes les forces, de toutesles énergies qui, en se condensant,engendrent les corpuscules et la ma­tière.Il ne faudrait point que les lecteurss’imaginent, parce qu’il est fait allu­sion à la lumière astrale, que les opé­rations alchimiques s’écartent des



<5 8voies naturelles cl qu’elles exigentl ’intervention des opérations magi­ques. Nous ne saurions Iron répéterà la suite des Maîtres que ralchiniieimite les procédés de la nature etqu’elle n’a rien à faire avec des riteschers aux disciples de l’occultismemédiéval ou aux disciples mal éclai­rés d’Eliphas Lévi ou de Stanislas deGu ai ta.Certes il existe une alchimie spiri­tuelle car la loi de transmutations’applique également au domaine del ’esprit et de l’àmc. car la loi de trans­mutation agit de façon analogue dansles trois mondes, mais cela signifiesimplement l’unité de la méthode her­métique et la corrélation nécessaireentre l’évolution physique et l’évolu­tion spirituelle. Plus l’esprit est pur etélevé, plus l'intelligence est vaste etplus le savoir est grand, plus la puis­sance d’action est ample. L ’adeptepossède à la fois la vertu et la scienceet il ne peut acquérir l’une sans l’au­tre, s’il suit le véritable chemin dela vérité.La loi de transmutation exige eneffet la purification des idées au mêmetitre que la purification de la matièreet ses opérations sont analogues surtous les plans de la nature. Il fautséparer le pur de l’impur, le subtil del ’épais, par le moyen de la putréfac­tion, c’est-à-dire par le travail et lasouffrance, et peu à peu l’adepte par ­vient ainsi à constituer le fermentparfait grâce auquel s’opérera latransmutation des valeurs mentaleset spirituelles et la transmutation desmétaux inférieurs, sous l’action de lamême lumière astrale qui éclaire toutechose et tout être, parce qu’elle est lalumière du monde.Telle est ce que l’on appelle l’alchi­mie mystique dont les procédés sonttout aussi naturels que ceux de l’al­chimie minérale, car l ’alchimiste di­vin qui dirige l’Univers combine lesêtres en vue des nécessités de son œu­vre, il les soumet au feu de son creu­set, aux réactions de ses énergies vi­tales, jusqu’à ce qu’il ait obtenu laréalisation de son idée oui est tou­jours une harmonie parfaite.La loi de transmutation, loi uni­verselle, implique nécessairementl ’unité essentielle, éternelle, sous lesformes et sous les propriétés diverses
et innombrables. Cela veut dire qu’il

existe une monade simple, indestruc­tible qui est Dieu et que celle monadeengendre les monades dérivées de sapuissance el qui sont tous les êtresconstituant la Nature, représentationou corps de l’Elrc divin.Dans la transmutation c’est tou­jours la monade qui subsiste mais ense revêtant de nouvelles formes, maisen acquérant de nouvelles propriétés.La monade, les monades sont immor­telles, par ce qu’elles sont éternelleset toutes sont appelées à se réunirdans le sein de l’unique monade quiest tout et tout, Dieu étant l’origineet la fin de tout ce qui est.Les minéraux et les métaux sôntvivants comme toute la matière pourles alchimistes, car les atomes et lesmolécules qui les composent sont desorganismes complexes et vivants, desvéritables cellules constituant dessystèmes planétaires et biologiques,en raison de la loi universelle qui estla même pour tout le Cosmos et pourtous les êtres. Les atomes vivent doncévoluent, se nourrissent, se reprodui­sent par générations positives et né­gatives, meurent et se transforment àl’instar dé tous les êtres de la Nature.Ils obéissent à des lois rigoureuses etnullement au hasard ou à l’indéter­mination.Issus de la lumière astrale, ils réa­lisent le plan qui est contenu en elle,dans cette, âme universelle, source detoutes les vibrations et ondulationsdont les atomes sont l’une des con­densations. Le principe d’indétermi­nation, proclame par un certain nom­bre de physiciens actuels est donc toutà fait faux.S’il était exact il n’y aurait aucuneraison pour que les particules et lesatomes se combinent entre eux sui­vant des proportions numériques et'forment des composés aux propriétésnettement caractéristiques. Le prin­cipe d’indétermination indiquerait lechaos éternel, le tourbillon anarchi­que. Or, bien au contraire, nous cons­tatons l’ordre dans le microcosme etles vortex obéissent à une gyration età une attraction peut-être spontanéesmais à coup sûr nullement indéter­minées.Le principe d’indétermination' ré­side dans ce fait, nous dit Eddington,



« que nous ne pouvons connaître enmême temps la vitesse et la positiond’une particule à l’instant present. Apremière vue il semble qu’il y ait dé­faut de logique. Il n ’y a aucune limiteà la précision avec laquelle nous pou­vons connaître la position, pourvu quenous n ’ayons pas besoin de savoiraussi la vitesse. Fort bien, mais alorsdéterminons très exactement la posi­tion maintenant : attendons et fa i­sons une nouvelle déterminationexacte, la comparaison de ces deuxpositions nous donnera la vitesseexacte, m ais cette vitesse n ’est d’au­cune utilité pour la  prédiction : eneffet, en faisant la deuxieme détermi­nation exacte de position nous avonsbousculé la particule de telle sortequ’elle n ’a plus la vitesse que nousavons calculée. Celle-ci est une vitessepurement rétrospective. L a  vitessen ’existe pas au temps présent maisseulement au futur parfait : elle

H9n ’existe pas, elle n ’existera pas, maisun temps peut venir où elle auraexisté. »Fort bien, mais il est évident quepour un esprit qui embrasserait l ’ave·,nir en même temps que le passé et Jeprésent, il serait possible de déterm i­ner avec précision l ’enchaînement etla réalisation de tous les phénomènesd’où il résulte que la prédiction seraitpossible et que le libre arbitre au sensabsolu du mot n ’existe point, car sil ’on admet la liberté absolue, ou mê­me relative, aucun ordre logique n ’estpossible non plus. Il faut admettre undéterminisme universel, si l ’on veutque l’harmonie soit et que les loisexistent réellement. L a  vraie liberté ,consisterait alors en l ’accord consciententre la volonté universelle et la vo­lonté individuelle.
J o l l iv e t -Ca s t e l o t ,Président de la  Société Alchim iquede France.

i · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·

Il n’y  a qu’une seule loi :
La loi de Ju stice une a vec la  Charité

(suite et fin)Comme' nous vous avons parlé ouver­tement de la tyrannie des lois sociales,comme nous avons condamné par exem­ple celle qui donne aux seuls médecinsreconnus par l’état (dont nous sommes)le monopole pour soigner . les malades,de même vous nous ’permettrez de vouspÆrler librement des lois religieuses, sansaucun parlis-pris.Ce qui, du reste, ne peut offrir aucuninconvénient pour les lecteurs.En effet, ceux qui ont la foi sonthors d’atteinte, car, à leur hvis, la foiest un don de Dieu. Donc nous n’avonspas à craindre d’ébranler cette foi, ceque, au surplus, nous ne sommes pasavides de faire, car chacun a le droit

inviolable de conserver ce qui lui donné vsatisfaction.Pour les autres qui ne peuvent accep^ *ter que ce qui convient à leur intclli-.gence, nous savons que leur sincéritépeut s’accomoder de la nôtre. Or, ceux *qui sont sincères sont sans blâme. iC’est donc avec un esprit de respect ·pour 'toutes les opinions sincères que.nous allons entreprendre un court exa­men, d’ordre strictement intellectuel, ausujet des lois qui régissent un nombreconsidérable d’individus.La seule pensée qui nous guidera,croyez-le, je vous en prie, est celle de.l’évolution, de la liberté et du bonheurhumain, qui sont le but raisonnable detoute vie. «
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Premier commandement : Si quelque
chose doit être .libre et spontané pour
avoir de la valeur, n ’est-cc pas l’a­
mour, l’amour, sous quelque forme qu’il
se présente ? L’amour, le domaine pro­
pre des passives, qui, plus que tous
les êtres, doivent être libres, l’amour
qui est, n’est-cc pas, indépendant à la
fois de la volonté et de l’intelligence ?

L’estime pour une personne, encore
que fortement involontaire, peut à la
riglTcur s’acquérir par la considération
'de scs qualités, de sa valeur morale etde ses vertus; la reconnaissance, cette
gerrtfnc rarissime, peut naître en' nos
cœurs si nous concentrons notre pensée
sur les bienfaits que nous avons reçus
de quelqu’un.

- Mais l’amour, celle force suprême, li­
bre entre toutes, peut-elle prendre nais­
sance sous la suggestion d’une loi ?·

Chaque être porte en lui-même sa
puissance d’aimer qu’aucun commande­
ment no peut augmenter. A quoi peut
donc servir celui-ci :

'Un seul Dieu tu aimeras parfaitement.
Quant à l’adoration, qui est à. la fois

une sorte d’extase et une offrande de
l’être entier dans un grand clan d’amour,
peut-elle naître ou mourir de par la
loi ? Cependant, des lois de celte sorte
ont été formulées, comme celle-ci: « un
seul Dieu tu adoreras et aimeras par­
faitement. »

Certainement, chaque homme a en lui-
même une étincelle divine, qui doit faire
de lui un être orienté vers la Divinité
comme la fleur qui se tourne vers le
soleil. Mais chez beaucoup, cette étin­
celle est obscurcie, son éclat est voilé parune gangue durcie et opacifiée. Ce n’est
pas la loi qui peut faire disparaître
cette gangue, mais l’évolution, et c’est
alors seulement que le précieux joyau
pourra .librement scintiller, pourra sans
eôtraves et librement répondre à la lu­
mière.

De plus, la multiplicité actuelle des
dieux et des religions rend cette loi
impraticable. Dieu, nous dit-on, a. fait
l ’homme à son image ; l'homme le
lùi a  bien rendu. Car c’est du fait
que les hommes ont voulu personnifier
l’impersonnel, imaginer 1’Impensable, re­
présenter l’inconcevable, emprisonner le
Sans Forme, dans la forme de leur pen­
sée que les hommes ont fabriqué les
schismes religieux, provoquant ainsi les
divisions, les schismes et les luttes parmi
les hommes.

Nous ne pouvons pas comprendre
Dieu, et c’est seulement par ïiotro évo­
lution, ainsi que nous l’avons dit et
redit, que nous pourrons sentir en nous
les forces divines et leur faire, une place
de plus en plus grande dans notre être,
ce qui est vraiment le signe et la réa­
lisation de notre adoration pour la di­
vinité.

En revanche l’adoration pour tout au­
tre que Dieu est interdite !

Or, y a-t-il un être vivant et vibrant,
qui, ne fût-ce que quelques instants,
n’ait fait d’un être humain son 'tout en
tout et qui ne l’ait véritablement adoré,
c ’est-à-dire aimé avec toutes les forces
de son être et ’de telle façon que plus
rien au monde n ’existait pour lui en
dehors du bien-aimé ou en dehors de la
bicn-aiméc ? Une telle femme est-elle à
blâmer ? Un tel homme est-il coupable ?
Et où est la loi qui peut maîtriser un
tel élan ?

Il nous est ordonné d’honorer nos
père et mère, afin de vivre longuement.

Evidemment il s ’agit ici d’honorer no­
tre père et notre mère, non pas par la
manifestation extérieure (qui cependant

.a sa valeur et qui, elle, dépend de nous),
mais de les honorer du fond de nos
cœurs.

Or, il existe un lien naturel d’affec­
tion entre les enfants et les parents,
lien qui n ’a pas besoin d’être ordonné.
. Nous avons déjà eu l’occasion de dire
ici que le fait d’avoir mis au monde des
enfants, le plus souvent pour leur pro­
pre plaisir, pour leur gratification, per­
sonnelle et dans des conditions souvent
désastreuses n’est pas pour les parents
un titre suffisant à-la gratitude ’de leur
progéniture. Je parle en médecin et en
occultiste, et je dis que tous les parents
n’ont pas également droit à être honorés
par leurs enfants.

Mais, à moins qu’il ne soit un mons­
tre, l’enfant honorera spontanément les ·
parents à (fui il doit l ’atmosphère de
tendresse éclairée qui l’entoure; l’exem­
ple de la sagesse et du courage; et par
dessus tout il honorera les parents qui
l’onV mis au monde dans des conditions
telles qu’il .puisse avoir une vie heureuse::
et libre.

La promesse ‘d’une vie longue en ré­
compense de l’honneur rendu aux parents,
de fait ne se réalise pas et logiquement
apparaît ridicule. En réalité la loi pri­
mitive se référait K ce qui est connu
comme, le « culte des ancêtres » et qui



effectivement pour les occultistes peut
être -une possibilité de longévité.

Nous regrettons qu’il manque à celte
loi le complément qui au moins l’eût
rendue équilibrée, à savoir l ’indication
de ce que les parents doivent ’à leurs
enfants, ce qui rentrerait dans le cadre
de la loi de Justice.
. La deuxième loi, qui est la deuxième

en rang, défend la violation d’un ser­
ment pris au nom de Dieu, à condition
que ce serment no soit pas fait dans
un but mauvais; elle défend aussi d’ap­
peler en témoignage aucune chose ter­
restre relativement aux paroles et aux
faits.

Si ces serments sont observes par
crainte ou par superstition, leur obser­
vance est sans valeur.

Si la personne qui a fait ces serments
est droite et sincère, elle n’a besoin d’au­
cun commandement pour être fidèle à
son serment non plus qu’à sa simple
promesse, à sa simple parole, qui, une
fois données, valent autant qu’un ser­
ment et qui l’engagent pareillement.

La défense d’appeler aucune chose ter­
restre en témoignagne se rapporte aux
évocations. En effet, il était défendu à
l’évocateur d’associer aucun être terres­
tre à son œuvre d’évocation, de crainte
que le danger, que lui-même acceptait
d’encourir, ne se trouvât partagé par
ces êtres.

La loi qui ordonne le repos du diman­
che est excellente dans une société où
la suractivité domine. Nous avons be­
soin du repos non seulement physique,
mais nerveux et psychique. Il est regret­
table que ce soit précisément dans les
pays où le plus !dc ]ois sont édictées pour
la pauvre humanité, que ce repos psy­
chique soit devenu le plus impraticable.

La cinquième loi était à l’origine for­
mulée ainsi : « Tu ne tueras point».
Elle est transmise à l’heure actuelle sous
une forme un peu différente et très ré­
trécie : « Homicide point ne seras ».

Cette loi est indiscutable et fait par­
tie de la grande loi de Justice dont Uous
parlerons plus loin.

Malheureusefiient il est fort regretta­
ble * qu’on y ait ajouté quelques cor­
rectifs tels que « sauf dans le cas d’une
guerre juste, ou dans le cas d’un arrêt
légitime, etc... »’

Car au cours de l ’histoire n ’avons-nous
pas vu souvent des miliers et des milliers
envoyés à la tuerie, au carnage el à la
mort par leurs chefs, politiques et re-
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Jigicux, sous des bannières consacrées
à leur dieu, soi-disant pour se défendre
contre des peuples qu’ils avaient eux-
mêmes provoqués par violence ou par
ruse, violant ainsi cumulativement et la
loi du respect de la vie et le dixième
commandement, celui du respect des
biens d’autrui ?

Le cachot et la torture ne furent-ils
pas utilisés pour faire triompher les ar­
rêts officiellement légitimes de l’inqui­
sition ? Et, croycz-le, la cessation ap­
parente de ces procédés n ’a pas mar­
qué leur cessation réelle.

Où est donc la valeur de la loi si
sa violation peut devenir légitime au
nom de Dieu lui-même ?

N’y a-t-il pas dans cette contradic­
tion évidente de quoi affoler les indi­
vidus de bonne foi ?

Le code, la religion et l’opinion pu­
blique se réunissent étroitement pour
proscrire la luxure et l’adultère.

Cette loi est donc d’une rigueur spé­
ciale.

Malheureusement il se trouve que la
transgression est en proportion directe
de ki sévérité do la loi, de cette loi
dont les violations sont fréquentes et
flagrantes...

C’est parce que, dans l’état actuel
des choses, l’homme tend généralement
plus vers sa nature animale que vers
sa nature psychique.

C’est aussi parce que le mariage lui-
même n’est pas basé le plus souvent
sur un amour réel, profond et également
réciproque. Le résultat est que l’hu­
manité ne pratique pas la monogamie
que la loi lui ordonne; comme le prou­
vent avec une force indiscutable le nom­
bre des divorces et le nombre des adul­
tères, encore plus fréquents.

Ceux qui sont assez évolués sont fi­
dèles l’un à l’autre naturellement. Ceux
qui n’ont pas' atteint ce degré d’évolu­
tion ne peuvent pas obéir à ce qui est
pour eux une lo i contre-nature.

C’est parce que les croyances et les
codes à ce sujet sont en réalité con­
traires à la nature de la majorité des
hommes, dans le degré d’évolution ac­
tuelle, qu’ils restent · sans effet, malgré
les anathèmes et les menaces.

Enfin la légitimité de la loi qui dé­
fend de dérober, est reconnue.

On peut cependant déplorer que tan­
dis que la mère qui dérobe un gâteau
pour ses enfants affamés, ou le voleur
maladroit qui dérobe quelque* friandise
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tentante ol qui se fait prendre inévi­
tablement. sont sévèrement punis, les
hommes qui, pour satisfaire leurs besoins
de richesse et de puissance s’emparent
des richesses d’un peuple tout entier,
et font couler son sang s'il résiste, sont
glorifiés et pourvus de situations lu-
crlaives et honorifiques.

De même, comment admettre que ceux
là précisément qui proclament ex cathe­
dra et à juste titre qu’on ne doit pas
dérober le bien d’autrui, comment ad­
mettre que ceux-là même consentent à
employer toutes sortes de moyens pouf
se faire attribuer le bien d’autrui et
sans avoir le courage au moins d’en­
courir quelque danger, car les moyens
sont de tout repos pour eux-mêmes.

Quant à la convoitise, qui est éga­
lement interdite, elle est pour l’impuis­
sant ce qu’est le vol ou l’annexion pour
le puissant.

Le remède à la convoitise est aussi
dans l’évolution et clans une meilleure
organisation sociale.

Une autre forme de la loi est la sui­
vante : « Tu ne mentiras point et tu
ne porteras point de faux témoignage. »

La sincérité est à la base de toutes
les vertus, et à la base de toute la vie
sociale ; mais elle ne peut être obtenue
par une loi formelle. C’est seulement le
respect de soi-même, c’est seulement le
très haut sentiment de sa dignité qui
peut permettre à l’homme de s’élever
au-dessus des faussetés, qui, du reste,
lui sont pour la plupart inspirées par
la crainte dès lois non-naturelles.

Tandis qu’un témoin, sous l’influence
d’une menace ou d’une promesse de ré­
compense, ou pour défendre un ami, est
puni s ’il porte un faux témoignage; l’avo­
cat, dans sa plaidoirie, peut porter té­
moignage de la vérité de ce lïu’il sait
être faux, et il est honoré en proportion
de son habileté à travestir/la vérité.

De même, le général qui harangue ses '
soldats, le candidat qui harangue ses
électeurs, les chefs de tous ordres qui
dissimulent sans cesse la vérité dans le
but de conserver leur pouvoir ont toute
permission pour mentir à leur aise, et
leur, succès est généralement proportion­
né à leur habileté dans l’art du men­
songe et de la duperie.

Nous n’osons même pas parler de la
règle qui défend la médisance et la ca­
lomnie ; si elle se trouvait tout à coup
appliquée la parole disparaîtrait presque
complètement de la terre.

La réparation prescrite du tort qui
a pu être fait ainsi à autrui est une
hypocrisie, celle réparation étant tota­
lement impossible, même si le coupable
en avait le désir, ce qui est extrème-
inement rare.

Cette brève revue des lois religieu­
ses principales, qui ont d’ailleurs beau­
coup de rejetons, et l’examen stricte­
ment objectif et dénué de tout parti-
pris des résultats obtenus nous permet-'
lent de dire quelles sont inefficaces.

Elles sont, de plus, une cause île
souffrances et une dure entrave contra­
riant le libre développement.

Par un contraste saississanl, nous som­
mes ramenés à apprécier la simplicité
de la formule (pic nous vous avons pro­
posée en commençant, savoir : « 11 n’y
a qu’une loi, la loi de la Charité, une
avec la Justice. »

Il nous Teste, après avoir ainsi dé­
blayé le côté négatif du sujet, à exa­
miner quel est en soi-même le sens
exact de cette loi et quelles perspectives
de vio digne et bienfaisante elle dé­
couvre pour tous les êtres, quel que soit
leur stade évolutif.

Comme il ne nous est pas possible
de commencer cette étude ce soir, parce
qu’elle nous entraînerait trop loin, elle
fera le sujet de notre prochaine confé­
rence. x

Pour donner une conclusion à notre
entretien d’aujourd’hui, nous dirons que
la solution du problème est toute
entière dans le travail auquel nous
convie le professeur Muchery et qu’il
a résumé dans le titre qu’il a choisi
pour sa nouvelle revue : « Evolution ».

Nous l’avons dit souvent ici, l’être
humain a  en lui des possibilités im­
menses, insoupçonnées. Ces possibilités
ne sont pas les mêmes pour tous ; ; ma'is
chacun a bien rempli sa vie qui a ac­
compli les possibilités qui étaient les
siennes.

Tous les êtres ont le droit de vivre;
tous ont droit au bien-être et aux con­
ditions,; qui les rendent capables de se
réjouir de la vie et d ’évoluer vers le
perfectionnement.

. Par dessus tous, les êtres humains
sont plastiques, modelables, et leur in­
dividualité est soumise à l’action des
circonstances et de leur entourage.

Aussi ce qu’il faut d’abord assurer
à l’homme c’est la satisfaction de ses
besoins et de ses désirs légitimes, selon
sa propre nature. C’est ensuite une édu-



cation vraie, qui lui apprend à utiliser
cjos plus belles facultés, ses plus belles
aspirations.

C’est l’éducation et l’évo’.ulion qui
s’opposent à la mise en (euvre des im­
pulsions déréglées et des mauvais ins­
tincts.

C’est l’éducation qui réveille à la
connaissance de la vérité de tous ordres
au fur et à mesure que son intelligence
tend vers clic.

C’est l’évolution qui ’fait de lui un
f*frc conscient à la fois de sa liberté et
de sa dignité.

Nous reviendrons un jour sur cotte
question de l’éducation qui est d’impor­
tance primordiale, car le jour où l’édu­
cation sera ce quelle doit être, très cer­
tainement, les règles surannées tombe­
ront d’ellcs-mêmes devant la loi de la
Vie qui est l’évolution, .l’évolution non
par la contrainte, mais par la liberté.

Alors l’observance forcée des lois non

M J
naturelles n ’cnccrclcra plus le monde et
ne tortura plus des milliers et des mil­
liers, et ceux qui essaient de se ybérer
de ces entraves ne seront plus condam­
nés comme des criminels par leurs sem­
blables, par des juges et des bourreaux.

Le sort de l’humanité est entre ses
mains : c'est par son propre effort que
la crainte et la souffrance feront place
peu à peu à l’espérance et au bonheur,
par une immense et raisonnable liberté.

O homme, love-toi pour revendiquer
hautement ton droit imprescriptible à
la liberté.

Docteur de ROFIA.

E R R A T U M
Page 94, col. 2, 13* ligne, lire : pendant un

certain nombre d'heures, sa mentalité est gavée
d’une bourre routinière ..

Page 9G, col. 2. 2e ligne de l ’a van (-dernier
alinéa, au lieu de «une chose incertaine» il
faut lire « une chose est certaine ».
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JLe C h a r i o t  F i n a n c i e r

La Crise et son Evolution
La Reprise du 1er Trimestre 1932. — L’a­

vilissement des cours qui était allé s ’ac­
centuant au cours de l’année 1931, cons­
tituait, au 31 Décembre, une exagération
manifesté. Aussi le redressement, qui s ’a­
morça dès les premiers jours de Janvier
1932, fut-il d ’autant plus violent que les
ventes spéculatives avaient largement ac­
compagné le mouvement de baisse. En
deux mois, la reprise, sur la plupart des
Valeurs, atteignait 30 0/0.

Il pa’en fallait pas plus pour créer un
élut d ’esprit nouveau et ranimer la con­
fiance. Déjà Je public s ’apprêtait à re­
rendre le chemin de la Bourse, les capi­
taux commençaient à sortir de leurs ca-’
chettes ¡et, dès le début de Mars, il était
logique ¡de.prévoir une première stabilisa­
tion des .cours aux niveaux atteints. S ah s
doute la élise économique poursuivait-e le

encore son œuvre de résorption et d’as­
sainissement. Mais déjà cette première
lueur de confiance, née d’un vigoureux
redressement (du Marché, préparait la' voie
pour une reprise générale.

La'Rechute d’Avri’-Mai. — \C’est à ce mo­
ment qu’éclata, comme un coup 'de ton­
nerre, dans un ciel rasséréné, la chute
dTVAR KREUGER. Et l’on ne larda pas
à entrevoir, à mesuré que se précisaient
toutes les conséquences de ce .grand dra­
me, que de nouveaux’sujets d’angoisse al­
laient se révéler et s’amplifier.

Tandis que l’Europe Centrale lançait
un appel de détresse les difficultés appa­
raissaient soudain inextricables jiou r réa­
liser les ententes internationales nécessai­
res. L’Allemagne se Je ta it dans les bras
de rHitlérisme et les Etats-Unis, aux pri­
ses avec les derniers soubresauts d’une



144crise économique sans précédent, inspi­raient les craintes les plus vives quant àla solidité de leur monnaie.C ’est ainsi qu’à fin de Mai, tput le ter­rain gagné au cours du 1er trimestre avaité té . reperdu et que certaines Valeursavaient même atteint des cours recorden baisse.Chute Définitive ou Redressement. — Maisce nouvel effritement do la cote qui s’ef­fectuait ¡dans une ambiance de découra­gement général devait provoquer, dés ledébut de Juin, une réaction aussi viveque nécessaire. Cette réaction, provoquéeen grande partie par des rachats de ven­deurs est-elle de nature à maintenir etdévelopper scs bons effets. Pourra-t-onêtre assuré enfin que le fond a bien tou­ché et que les cours exagérément dépré­ciés au 31 Mai, constituaient le dernieréchelon de la descente.Dans la pire des éventualités, il appa­raît bien qu’une nouvelle étape do bais­se frTest plus guère à redouter. La Boursea pour principe de prévoir et d’escompter,avec plus au moins d’exagération, lesconséquences des événements qu’elle re­doute ou qu’elle espère. Or, que n’a-t-onescompté, dans l ’ordre international com­me dans la situation intérieure : en Al­lemagne l ’avènement au pouvoir d’Hitleret des Junkers ; en Europe Centrale lemoratoire des règlements extérieurs ; auxEtats-Unis, la chute du dollar. Entre tempsfes cours des matières premières se sontencore avilis pour atteindre un niveauvoisin de la limite ¡extrême ou la produc­tion soit possible. En ce qui concerneles Sociétés industrielles la spéculationenf a tramené les titres à des cours 'qui nelaissent plus guère de place à une nou­velle dépréciation, meme s'i la crise de­vait se prolonger indéfiniment.. II semble donc qu’un revirement pro­chain doit permettre au Marché d’appli­quer la théorie ’du Tait accompli et desupputer les conséquences d’une amé­lioration progressive de la situation in­ternationale, tant a*u point de vue politi­que qu’au point de vue *îinancieri·. Dès qu’on se rendra compte que lefond de la dépression a été définitive­ment touché, que les .ententes internatio­nales nécessaires ne- peuvent plus êtredifférées, .que fe pénible travail de 'dé­flation, ’dans les divers Paysr  a produitses effets et que l ’équilibre tend à se Ré­tablir dans les divers budgets, que lareconstitution des stocks 'invisibles desmatières premières est sur le point d’as-

surcr une résorption rapide de .surpro­duction, dès que se font jour enfin et ques’affirmera do plus en plus l’idée que levieux monde, quoique ébranlé sur «seshases, a pu résister au cataclysme écono­mique c l monétaire dans cadres essentielsil se produira un mouvement en’ avantdont l ’ampleur et la puissance emporte*ront sans peine l’adhésion généia’c à laconfianc.Ce mouvement est .certain, les élémentsqui doivent déterminer se rassemblent doplus en plus viîc. Nous approchons main­tenant à gfa.hds pas (de cet état ¡do conva­lescence qui précédera une ère nouvelledo prospérité.Çeux qui ont trouvé bon d’acauérirdes valeurs mobilières au cours de lareprise du premier trimestre ne sauraienttarder; à revoir leurs cours d’achat. Quantà ceux qui s ’approvisionnent (maintenantsur le Marché, de titres do premier or­dre, il leur est bien permis d’envisagerune revalorisation rapide et importantede leur capital.Due faut-il faire ? — Ainsi que nous l’a­vons conseillé à plusieurs reprises, ilest indispensable de mettre à profit ladépression générale pour procéder à unreclassement 'de son portefeuille. Se Hé-barasser, sans plus attendre, de tous lestitres douteux, dont les cours élevésn’avaient pu être atteints qu li ia 'laveuraim e hausse générale, mais dont la va­leur intrinsèque ne pourra ^ustiTïer unrelèvement lors CCune reprise ~ qui, à lasuite de ¡dures expériences^ ne se fera passans opérer Tes sêfectibns nécessaires.investir les capitaux ainsi' récupérésdans des entreprises saines, couronne­ment; aux principes exposes pris rom.- Sans doute redoutera-t-on que Tesachats effectués à l'heure actueTie nere “soient pas au p'ius lias cours. Maisqui peut se’ flatter de déterminer le pointle plus bas ¡de la courbe. De même qu’onrisque de constater une nouvelle dépré­ciation momentanée sur des cours actuels,ne doit-on pas craindre que ues occa­sions, actuellement offertes, ne se pré­sentent plus et que lo (féciancnement dela reprise ne soif trop rapide et v’/olcnt.pCur -quroh puisse en utihscr fes premierssymptômes..· Que faut-il acheter ? — "Sans hésiter, ilfaut (renoncer aux Valeurs à revenu fixe. :obligations, dont la dépréciation est en­core susceptible de se poursuivre maisdont les possibilités de reprise n’ont au-



cune raison d’êtro à la fin d’une crisecomme celle-ci.'Acquérir, parmi les valeurs à revenuvariaoïc ; .acnons, eches qui ’’représen­tent nos matières premieres Ou clos indus­tries essentielles de transformation. Maispour faire un choix de Valeurs a àcneteryil faut tenir compte des principaux élé­ments suivants : quelle est la situationdes entreprises intéressées par rapport àla {crise générale et ’comment ont-elles faitface à la tourmente ; où en est leur tré­sorerie ; des augmentations de capital ne'sont-elles pas envisagées ; la 'compres­sion Hes frais généraux a-t-elle été paial-lèlct à la diminution des revenus ; un mi­nimum de dividende est-il assuré ; quelest îc taux de rendement’de ce dividendepar rapport au cours ’du titre ; quellessont fes perspectives des bénéfices futurs,,à mesure que les prix remonteront et quela ¡production -se ’développera ? ILe capitaliste qui appliquai ait cet es­prit critique, dans fexamen .'des titresqu’il veut acheter, éviterait bien des dé­convenues.Parmi les valeurs ainsi choisies, nouspersistons’ à penser (qu’jd y a l;ieu de don­ner la préférence à celles qui se 'traitantâ ferme, peuvent, donner ‘lien, le momentvenub à de fréquentes et fructueuses ven­tes 'de primes.Entre autres valeurs dont nous n’hési­tons ;pas à recommander l’achat ou l ’ac-quisiiion par arbritage ¿Tobligations oude titres de deuxième ordre, nous conti­nuons à désigner :
Banque de Paris, Tramioays de Shan­
ghai, Electro Vives, Cour rieres, Penar-
roya, Pechiney, Say, Rio, Royal, Ccn^
Irai Mining, Crown Mines, Brakpan Rand
Mines, Areas Modder, Transvaal, Char­
ter ed Goldficlds, Franco-Wyoming, Shell,
Tharsis, Katanga Priv., Padang, Eotch-
Iciss, Nationale Viscose.Un portefeuille constitué à l'heure ac­tuelle, Avec des valeurs réparties selonl’importance du capital investi et parcoupures de 25 Titres est susceptiblede doubler rapidement de valeur et dedonner un revenu (en appliquant la iñé-thode de vente de primes) de l’ordre de20 0/0.~ Ôomment gérer ? — La gestion d’un ca­pital comporte une attention de tous lesinstants : en voulant s’affranchir de cetteobligation, on se réserve toujours desmécomptes, qu'il s’agisse d’une grossefortune ou d’une modeste épargne. La

‘45nécessité se fait donc sentir pour tous lesdétenteurs de valeurs mobilières, d’avoir.recours à un intermédiaire. Ce njest pasque le capitaliste doive faire abandon deson sens critique pour s’en remettre aupigcmcnl des autres ; mais "un cdJabo-leur lui est nécessaire, tant pour la réa­lisation ou la surveillance de ses ooéra-lions que pour la confrontation de’ ses .opinions personnelles avec l’expérienced’un professionnel.Le rôle de l’intermédiaire est donc:d'assurer en bourse l’exécution des or­dres d’achat ou de vente ;· de suivre lesfluctuations des cours des valeurs d’unportefeuille donné, d’en rechercher lescauses, d’en surveiller les déve’oppementset de signaler les interventions opportu­nes ; de surveiller ies déclarations dodividendes, détachements de . coupons,augmentations de capital et droits desouscription, vérifications de tirages pourle remboursement des obligations ou va­leurs à lots ; de contrôler aux meilleu­res source?, les informations f nancièrcset de mettre ,en garde ses clients contreles sollicitations de certains démarcheurs ;de conseiller 1 es arbritages et de recher­cher les meilleures valeurs pour de nou­veaux investissements de capital.Pajmi les intermédiaires, il ïaut dis-.tingucr entre : l’Etablissement de Cr’éd·*dont le principal rôle est 'd’assurer ladistribution du Crédit et qui n’intervientqu’indircctcment dan? la composition d’unPortefeuille ;l’Agent de Change ou le iCoulissicr, quiont la charge d’exécuter les ordres sur leMarché ;le Banquier ou le «Remisier qui se spé­cialisent dans la gérance des Portefeuilles.C’est donc parmi cos derniers qu’ilfaut choisir l’intermédiaire ¿ont l ’intérêtbien compris së confondra toujours avecl’intérêt de Eon client. Quant aux garantiesd’honnêteté et de compétence nue cet in­termédiaire doit offrir, c ’est *affaire aucapitaliste de le découvrir en s’entourantdes. références nécessaires.Peur Travailler à la Bourse. — A-côté de. ·la gérance du Portefeuille d’après lesprincipes fci-dessui ,̂ il y a place pour desopérations de courte'durée que la plu­part 'lies capitalistes peuvent engage^dans les périodes d’activité boursière,avec ,un minimum de ¡risques et des chan­ces considérables de gain. Ce sont lestopérations à terme qui se basent sur lesprincipes suivants : achats et ventes èciie-
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fonnês, répartition des risques, Aalisti-
ques des osci.lalions en rapport avec ies
influences économiques, po.iliqucs et la
situation intrinsèque des ¡Sociétés.

L’application de cos principes néces­
site un capital très important et reste
ainsi l’apanage d’une clause de privilé­
giés : Groupes Financiers, Banques.

En effet les operations spéculatives les
plus courantes ont une tare qui leur est
comfnune : elles sont faites à crédit elle
risque provient du fait qu’en cas de mé­
compte .dans les prévisions, soit par mo­
dification de la tendance, soit par suite
d’influences imprévues, l'opération en­
gagée.pour des sommes plusieurs fois su­
périeures aux moyens dont on dispose se
termine par le règlement d’une différence
proportionnelle aux engagements pris et
non aux moyens employés. Un loi rè­
glement constitue une perte 'définitive.

Il est possible d’obvier ;i ces dangers
par le système du Groupement qui cons­
titue un véritable contrat d’assurance en
matière d’opérations ‘de Bourse. A condi­
tion de répartir soigneusement les capi­
taux sur. un certain nombre de Valeurs
et en "disposant d'une masse de manœu­
vre suffisante pour mettre à profit les
fluctuations du Marché dans les deux
sens, on arrive à compenser les perles
sur certaines valeurs par les gains réali­

sés sur les autres et. à obtenir un produit
net intéressant.

Celte masse de manœuvre se constata#
au moyen du Syndical. Dans Je 'Syndicat
chaque capitaliste apporte une partie du
capital 'nécessaire à ;la bonne fin des opé­
rations entreprises et voit sa mise im­
partie sur tout un ensemble de valeurs
qu’il ne pourrait se procurer seul.

La répartition sur un capital important
des bénéfices obtenus en diminue le pour­
centage mais en garantit |a continuité.

Un Syndicat boursier constitué à l’heu-,
re actuelle, en prenant pour base les
cours où sont tombées la plupart des va-·
(c'urs, cl a condition qu’il soit conduit
avec méthoode et prudence, doit assurer
aux capitaux engagés une rémunération'
1res satisfaisante, tout en les associant
aux profits substantiels que donnera une
reprise général du Marché quand elle se
produira.

E. D.

Notre collaborateur E. Durand, se lient à la
disposition de nos abonnés pour leur donner
lous renseignements concernant la conduite
de leurs opérations boursières, et peut leur
apporter un ulilc concours pour la gérance do
leur Portefeuille, ainsi que nombre de nos
amis ont déjà pu s’en rendre compte. Lui
écrire ou le voir : 11 rue Blanche.

A s t r o l o g i e  O n o m a n t i q u e
L E S  CO M ÈTES

Si l’on me demande pourquoi, en As­
trologie lOnomanlique, je fais intervenir
h.-s comètes et leur calcul scientifique je
répondrai, qu’en le îa'isant, ’je ne fais que
me conformer à la tradition pure. J ’es­
time, d’autre part, que l’attfaction mani­
feste des comètes comportant des élé­
ments physiques ou l’influence gazeuse
et {magnétique des autres, est trop sus­
ceptible de modifier l’influence propre
des iGénies Planétaires pour qu’on puisse
se permettre de les passer sous silence.

De leur présence dans un TJicl il ré‘<
suite parfaitement 'des motifications de
présages bons ou mauvais, (surtout dans
le .sens augmentatif), une sorte de relief
très ¡précieux à la lecture. Négliger les
comètes, (ainsi, d’ailleurs, que les Etoi­
les Fixes), correspond à regarder une
vue stéréoscopique · sans les lentilles des

objectifs ; tout reste, alors, moins vivant
et {moins vrai.

Je (trouve qu’en Astrologie on se prive
trop Délibérément de ces influences e‘t
comme (je ne sacrifie point aux modes
actuelles ¡décrétant que «les chevelures
ne |se portent plus », chaque fois que
j’oriente fun Ciel je recherche avec un
soin Idélicat celte de la ou des Comètes
qui peuvent s’y trouver.

Malheureusement, en Onomantîe, la dùr
cumentation est mince et les exemples
plus :que rares... Je n’en connais qu’un
seul, transmis par Christian et se rapport
tant à la comète de Messier dont le pas­
sage au périhélie ¡se trouvait à la date
du 7 Octobre 1769.

Dans son graphique J’auteur indique
toute 'sa course {avec son entirée zodia­
cale dans le 'signe du Bélier, par une de-



mi ciivonféren'cc (racée en pointillé, à
même le Ciel, Comportant 2-12° et finis­
sant dans le Sagittaire.

Celle manière d’opérer, lionne pour
l'époque, ou les observations cométaires
n’étaient point nombreuses jie saura?
convenir aujourd’hui, car on noie, sou­
vent, plusieurs comètes «par année. Les
inscrire à la manière do Christian serait
cncomber les graphiques par un enche­
vêtrement de circonférences point.illécs
compliquant encore les 'difficultés U'in-
¿erprétatJon, pour peu que s’y ajoute un

.certain nombre de rayons planétaires et
d’orientation.

J’eslimè qu’il est préférable en même
temps que suffisant — et la pratique le
prouve, — d’inscrire simplement les co­
mètes dans le pigne qui correspond à
leur passage au (périhélie.

(Voyez la Taçon ¿le Jnoær les comètes
dans le Nalus 'de Colette aux maisons V
et VII).

En Onomanlie ce placement le:t extrê­
mement simple : connaissant la date du
passage il ;n’,y a qu’à la reporter au Ca-
îandrier Thébaïque du 25 qui donnera
le Signe et 4c Décan correspondants ;
Il n ’y aura ¡plus, alors, qu’à inscrire la
comète à la (place voulue. On l’interpré­
tera en tenant compte Ue sa' nature et de
sa position. i ,

Nature. — Une comète prend la na­
ture du Maître 'du Signe dans lequel elle
se trouve.

Si, par exemple, elle s’inscrit dans le
Bélier, elle est de nature de Mars,
parce que ce dernier a son ’domicile dans
ce Signe ; De (la nature de Venus si ello
porte dans la ‘balance (ou le Taureauv de
celle de Mercure si elle est dans la
Vierge, etc...

Interprétation. — Trois cas principaux
.sont à envisager :

1° — La ^Comète est ’seule dans un
Signe. On l’interprète de la même façon
que si le Génie Planétaire dont elle pos­
sède la nature ise trouvait en son lieu et
place, mais avec une importance un peu.
moindre, celle d’une pointe de rayon ou
d’un Arcane Majeur.

Exemple : ;— Une »Comète est ’en Mai­
son VI dans le Taureau ; (nature de Vé­
nus, par conséquent.)

Je lirai comme si -Vénus elle même
était dans le ¿Signe et dans la · Maison et
je dirai : Emplois, services, travaux ou
obligations de nature Vénusienne, tels
gué : parure, parfums, théâtre, arts, etc...
(Exemple contrôlé : la personne, après

: z r/
avoir été employée dans une maison de
modes, lient, actuellement Un magasin
de phonographes, disques et T.S.F.)

2° — La 'Comète est conjointe à un
Génie Planétaire 'de ¿a même nature.

Elle amplifie et met en relief les présa­
ges fournis par Je Génie lui-même ; il
yi a Çnêmc des cas, (exaltation ou joie) ou
elle double presque son influence.

Exemple : — bans le Nains de Colette
et dans le .Sagittaire, en Maison V, on re-
marauc deux comètes sur le mémo degré
cl ca conjonction directe de Jupiter lui-
même. L’influence de ce dernier s’en
trouvera considérablement renforcée eü
vous pourrez être [certain que Colette la
« sentira passer » manifestement. (J’en
ai donné l’interprétation dans le n° 27).

3° — La Comète est conjoint? à un ou
plusieurs Génies Planétaires de nature
différente à la (tienne.

Les présages seront simplement, ceux
donnés par des conjonctions du même
ordre.

Exemple : — En ¡Maison VII, dans la
Vierge, une Comète, ¡(donc Mcrcurienne,)
se trouve conjointe à Saturne. Les présa.-
ges seront ceux donnés par une conjonc­
tion de Saturne et de Mercure : Aptitudes
aux études sérieuses „et · spécialement à
la littérature occulte ; Ententes aux as­
sociations relatives à ces points. — D’au­
tre part, encore : affaires traitant de pro­
priétés, immeubles ou flerres et venant
par alliance ou eociétés commerciales. —
Les présages sont doubles parce que la
Vierge est un. signe double. (Tout existe
réellement et se 'trouve contrôlé, person­
nellement.)

Observation. —  S ’il y a djeux ou même
(rois planètes dans le Signe, l’influence
porte, de préférence, sur celle qui se
trouve dans le même Décan que la Comète.

S’il tn.’y a (qu’une planète, mais éloignée
de celte dernière, l ’influence de la con­
jonction, sans êlrq annulée, se trouve di­
minuée proportionne'lsment à la 'distance.

Aspcc's. — Je dois dire que, comme
pour les (pointes [de rayons et la lune évo­
lutive, à part les Conjonctions dont je
viens de parler ,.les autres aspects ne sont
guère à envisager, même pour une Co­
mète seule. On plombe trop facilement en
des ratiocinagcs aussi infimes que diffi-
cuitucux.

Pourtant, dans des cas extrêmement
spéciaux ou dans (un but de recherches,
j’y ai parfois [recours, mais avec une pru­
dence extrême, car, ’— et comme le fait
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judiciru ornent remarquer Foma’haut, —
on touche à leles points bu « l’erreur cô­
toie sans cesse la vérité».

La logique veut «.que des Comètes im­
portantes, visibles à l’œil nu et même non
périodiques comme celles de Donati
(1858), de Coggia (1874), 'de Morehouse
(1908), ou de Brooks (1911), aient une
influence incontestablement supérieure
aux simples télescopiques ; ü scia bon
d’en tenir compte.

Une autre remarque est encore à faire :
les Comètes placées dans la partie
onewML» du Ciel tendent à précipiter la
réalisation des présages ; Celies qui sont
occidentales amènent, au contraire, des
lenteurs ou des retards.

Voici comment on déleiminc leur posi­
tion : (

On tourne le graphique tiu Ciel jus­
qu’à présenter le ¡Génie Solaire de face
ci contre soi ; (s’il y  est déjà). On
considère,'ensuite, son opposition directe.
Sur la- gauche cl. en suivant à rebours
l’ordre des Signes se trouve la partie
orientale ; sur la ¿traite et dans l'ordre
des Signes c’est (la partie occidentale·

Documentation. — Jusqu’à l’année
1881 le passage au périhélie des prin­
cipales Comètes est ¡indiqué dans «Les
Etoiles et curiosités 0u Ciel » de Flamma­
rion ; Pour les années qui suivent en nu*
s”cn référer aux puvrages de Galle, (al­
lemand 1895) et de Crommer, (anglais
1925). L’annuaire astronomique pour
1932, (Flammarion) possède aussi deux
Tables de Comètes dressées par l’astro-
tronome F. Baldet. Ces tables sont d’un
maniement difficile, nous ¡en publierons
une pratique (de Í1S81 à nos jours) dans
le prochain N° du Chariot.

J ’avertis dès maintenant ¡que pour les
années futures, il serait imprudent de se
baser sur la durée connue des révolutions
cométaires pour établir, lavée justesse,
leur prochain passage aux périhélies ; La
masse attractive de ¡notre système plané­
taire occasionne, en effet, des perturba­
tions sensibles pouvant les îaire varier
de plusieurs mois. .

Cet article sur les Comètes termine
« ¡’Année scolaire Onomantiquc » pour
1932. Les lecteurs du Chariot me ren­
dront celte justice 'que j’ai tenu ce que
j ’arais promis... En ¿lus des Sept Cercles
Planétaires complets, iis se trouvent en
possession de celui Ides Etoiles Fixes,
d’une, liste explicative (des Chances et de
bien d’autres documents leur permettant

de se livrer à la majeure parlic des réa-
lisalions onomantiques.

Dans mes prochains [articles je me pro­
pose ,dc leur (donner : la Ci'eE des 'Arcanes*
Al inours, (inédile), de la Révolution en
détail, (inédite), des Révolutions Déca­
daires, (inédite) cl encore inédite, —n’en
doutez point, — 7a Clef des influences
JOURNALIERES...

Celà sans préjudice du calcul des De­
grés d’influence, du Cercle de la Rosc-{¿
Croix et de l’interprétation détaillée.

Pour terminer que l ’on veuille bien
me permettre de ¡revenir, encore, sur
quelques reccommandations :

Si les résultats obtenus sont incom­
plets ou faux, Ji’cn accuser que des cal­
culs incorrects ou |des renseignements er- „
roués : heure, traduction, orthographe,
etc... Une seule Goitre, un seul chiffre,en
plus ou en moins, entraînent dans le
Ciel des modifications extrêmement sen­
sibles. 11 faut donc « refaire scs cal­
culs, » et — lau besoin, — 'les faire éta­
blir par quelqu’un ld’autre pour voir, en­
suite, si les ¡résultats concordent.

Quant aux Révolutions je répète en­
core qu’elles ne ¡doivent porter ni arca­
nes de Coupes, ni arcanes de Sieles,
(N° 29, page .450) et que la réalisation
de leurs présages ¡cause souvent des dé­
ceptions parce qu’e’te passe inaperçue
avec une très gránele facilite. Mais ces
présages n’en existent /pas moins, le tout
est de clairement l.es établir et de stric­
tement les contrôler. Au surplus, ce con­
trôle aura l’avantage précieux île nous
forcer à faire attention à ce que nous fai­
sons et à afegaxder un peu 'ce qui se passe
aulour.de nous... .Ce scra*"déjà quelque,
chose.

Enfin, · /tout ceci bien bbserve et la
méthode en main, j ’en appelle loyale­
ment au lecteur fct le prie de me dire·
s’il connaît un [autre système divinatoire
aussi simple, aussZclair, aussi souple et
aussi complet, susceptible Ôe donner les
résultats concluants que ¡donne- la prati­
que Re VAstrologie. ^Onomantiquc Tra­
ditionnelle ?

J.-R. BOST.

Cercle Appollonius
A la suite rd’une conférence sur l’As-

tfologie Onomantiquc donnée à ¡’Athénée
municipal de Bordeaux par M. J.-IL
Bost, le fondateur du Cercle, déjà connu



de nos lecteurs, Je nombre des demandesd’admission a déterminé le conférencier àinaugurer un cours fSlémcnlairc d’Astro-logie Onomantique traditionnelle qui ob­tient le plus vif succès.Les statuts du Cercle Apollonius vontêtre r̂etouchés selon la ^conception du fon­dateur ; le bureau test renouvelé et enattendant d’autres détails la correspon­dance doit être directement adressée àBost, allée Davezac, Caudéran ¿Gironde)Çoindre timbre pour réponse).
Nous apprenons la formation, à Calais,du premier rayon (du Cercle Apolloniussous l’instigation de -M. J . Desmoulins,,uh abonné du .Chariot, La correspondance

149·doit être adressée à (M. Desmoulins, lui-même, 49, rue Becquerel, Calais (Pas-de-Calais).
Un autre rayon Hu Cercle Apolloniusest en formation à Paris même. Tous le«amis de l’Astrologie Dnomantique tradi­

tionnelle désireux de (participer à la ré­novation de cette Science sont priés de semettre en rapport soit directement, soitpar écrit, avec IM. Robert Amberlain,(abonné du Chariot ¡également), 3, rueAnatole - France, à Croissy-jçur-Seine,(Seine-et-Oise), qui se chargera de pré­parer une réunion (générale où les· baseset le programme Jdu dit rayon serontétablis. i
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N O T U L E S
par Charles ROUSSEAU• Depuis l a ’ ’ disparition de Béziat,nous avons cesse de voir cette lam en­table théorie d’éclopés se traînant surles routes d’Avignonnet; les condam­nations encourues par les guérisseursnon diplômés, qui ont arraché à lam ort une quantité de malades recon­nus incurables par la médecine o ffi­cielle, confirment qu’une interventioninvisible a opéré le m iracle refusé à lascience im puissante limitée du méde­cin. Les septiques invoqueront le h a­sard —  nié par tous les occultistes —en adm ettant son existence, le hasardn ’a pas de ces récidives. A  priori, lafo i semblerait jouer un rôle prim ordial'dans cette thérapeutique psycho-phy­siologique, mais la  foi véritable, p u is­sant aiixiliaire de la force vitale, celevier spirituel capable de déplacerdes montagnes est fréquem m ent con­fondue avec la croyance, alors qu’unabîme sépare ces deux états. Il est in ­déniable qu’une surexcitation passa­gère de l ’im agination, un désir ardent

crée une réceptivité spéciale, une ten­sion volitive susceptible d’influencertoutes les fonctions physiques, psy­chiques, spirituelles, préparent ainsile terrain a l ’action fluidique du psy­chothérapeute. Une objection souventform ulée, a trait à l ’inefficacité descures que des m illiers de pèlerins vontchaque année demander à N .-D . deLourdes, la  grotte m iraculeuse ne gué­rit pas tous les m alades; là comme enbeaucoup d’autres lieux consacrés,s’opèrent des guérisons extra-m édi­cales dûm ent constatées par unaréopage de médecins authentique­
m ent diplôm és pratiquant l ’exerciceillégal de la  médecine.Quand on constate le sectarism edoctrinal de ces messieurs, interdisantaux guérisseurs illégaux le soulage -m ent de leurs semblables, il est assezpiquant d’observer que les membresdu Corps M édical si respectueux de laloi, opérant à Lourdes, sont en con ­travention form elle avec celle-ci.



*5°En roccurc ncc un pou de logiquene nicssicrait pas, Phoslilité deslum ières de la Faculté à l ’endroit desguérisseurs, abstraction faite du pointde vue com mercial qui domine toutela  question, ne semble 'motivée queSa r un sentiment de jalousie. Quelleistinction établir entre une guérisonopérée à Lourdes et une cure provi­dentielle duc à rintervention d’unthaum aturge? les éléments émanentde la même source dont on constateles elïcts sans en pouvoir déceler lescauses précises. Les desservants duculte d’Atbys, ergoteurs systématiquesindurés, objectent que les guérisonsmiraculeuses sont en nombre infime,comparativement à celui des maladesqui vont demander la santé aux sanc­tuaires les plus réputés; rien de plusexact, mais argument indigent, le.guérisseur enregistre aussi des échecset nul n ’affirmera sérieusement que lascience du médecin est infaillible,aucun être hum ain au surplus nepeut cire investi des pouvoirs christi-•ques du Divin Thaum aturge. L a  com­m union des mortels avec le mondeinvisible dont le mystère reste quasiimpénétrable n ’est' pas niable, lescures surprenantes de notre époque,sont de toutes les époques et renouve­lées des miracles des tem ps.anciens;la foi disions-nous, est un iacleur pré­cieux de réceptivité et les voies de laProvidence sont impénétrables, cer­tains lieux de pèlerinages furent té­m oins de guérisons opérées sur desmalades dont les croyances nes’étayaient sur une conviction gran i­tique, d’autre part des enfants ont re­couvré la santé après une immersiondans la piscine sacrée, ou un pèleri­nage à Lisieux, quelle conclusion tircrde ces faits?Certains humoristes d’un scep ti­cisme indécrottable, établissent unparallèle irrévérencieux avec un lieu—  un mauvais lieu —  de m iraculésqui jo u it sous le règne de Louis X IIId ’une réputation plutôt fâcheuse, cetteCour des Miracles, tel était son nom ,sur l ’emplacement de laquelle on aédifié un ciném a, était le quartier gé­néral des malartdrins, tire-laine, etautres m altôtiers de tout acabit, quiaffligés pendant le jou r des plus ré ­pugnantes infirm ités, la nuit venuerecouvraient miraculeusem ent avecJ ’usage de leurs membres atrophiés

ou absents, une santé des plus floris­santes; ceci n’est qu’une boutaded’ « Esprit Fort réprouvant les avi­lissante superstitions (et qui accroche —un fétiche dans son auto où orne soncapot d’une médaille de Saint-Christophe). *Les »Temples et les Sanctuaires de laplus 'haute antiquité étaient les lieux depêlérinF.pCî- où s’opéraient des puérisonssemblables à celles constatées à la grottede .Bernadette et qui défient tes lois bio­logiques, physiologiques et pathologiquessur lesquelles s’édifie la ihéraoeut'queofficielle. La  Challdéc, pays des Magespar excellence, l’Egypte, la ¡Grèce prati­quaient Couramment la médecine psy­chique ; (les 'noms des temples les pluscélèbres sont parvenus jusqu’à nous :Diodore bn Egypte, Sérapis en Grèce,puis (Asklépios à Epidaure qui jouissaitd’une réputation extraordinaire et necomptait (pas moins de trois cent vingttemples (en (Grèce et à Rome, les . trois:les plus réputés étaient '.à Cos, à Epi'-<daure lot à Trikka ; 'de même aux Indesde .temps immémorial la guérison psy­chique y était pratiquée, certains au­teurs «affirment que c’est là que }e Christaurait puisé sa science, hypothèse un peuaudacieuse, ¡étant donné que inalgré Re- -nan fet nombre d’éxégétes, le problème deJésus (reste entier.Les {conceptions hypothétiques les plus,variées {concernant les guérisons extra­médicales (ne nous ont pas encore donné,le mot de l’énigme ¡et lé mystère conti-hïi;ej à les envelopper de son ombre. Queles {névroses soient justiciables de la psy­chothérapie, 3a démonstration en est faitedepuis pongtemps mais que clés lésionsorganiques réfractaires à la suggestion,des dupus, des cancers, e tc ..., cèdent àune {force mystérieuse agissant Suivantdes ¡lois inconnues, à péfaut d’une ex­plication rationnelle rien ne ¡nous autoriseà récuser ,un'c intervention ’divine et celan’est pas nous semble-t’il un bien grandisacrifice «éxigé de notre amour propre fiPourquoi (dénierait bn à Dieu, le pouvoirde guérir ses créatures si ce ’dessein lui’agrée ? H’Hostilité Ide certains Scientis­tes Jbien {ancrés dans leur antagonisme de.principe Ide .toute intervention divine dansnos {affaires terrestres, fondent l ’espoirque (demain la science enseignée sous légcoupoles trouvera une explication plau-



sible. à· celte puissance surnaturelle, à
ces phénomènes qui bouleversent leurs
conceptions modernes et «contredisent les
lois xlc la bio/ogic tel de la physiologie
faisant ¡pièce à leur 'dogmatisme scien­
tifique. .Tout être humain quel qu’il
soit, lest détenteur d'une force magnéti­
que ¡plus ou moins «développée qu'il gé­
nère, et suivant Tcntrainement «auquel il
soumet ’pes 'dispositions naturelles peut
se ¡transformer en accumulateur puis­
sant de force vitale. La loi bien connue
des ^contraires régit l’harmonie du monde
physique ; {inversement les lois psychi­
ques ¡établissent leur équilibre sur la
théorie Ides semblables que traduit le dic­
ton ¡populaire par ; Qui se ressemble
s’assemble :— Nos pensées et nos actions
en (vcrtu d’une loi d ’affinité attirent à
elles ¡des éléments de meme nature que
ceux Qui.les génèrent, elles se combinent
ou (se repoussent suivant les influences
qui les déterminent, notre tempérament
nous prédisposant aux misères organi­
ques des plus diverses', la santé physi­
que, fclc même que la santé morale dé­
pend fen dernière analyse ; de l’harmonie
d’un ¡organisme parfaitement organisé.
«¡L'homme est une synthèse » a dit
sauf erreur le grand biologiste Hans
LViesch, la maladie n’est en effet Q'i’uu
trouble dans les échanges vitaux. '.’J n y
a 'p as à proprement parler tic maladie
spéciale, mais des manifestations lo­
calisées d’un état de (déséquilibre dans le
fonctionnement .vital ; J’Univers ne se
maintient (clans l’espace que par les lois
équilibrantes de l’attraction et 0e la pe­
santeur, (que le pivot ¡vienne à.fléchir ou
se {rompre, ce qui s ’ensuivrait est facile
à ¡concevoir. Pour l’être humain, la rup­
ture 0e cet équilibre qu’on appelle la
santé Constitue un avertissement donné
par fla Nature et pelon la gravité de l’in­
fraction à la loi 'd’harmonie la punition
ne se fait pas attendre ; la maladie est
la sanction dont la sévérité est propor­
tionnée à la faute commise.

A Ihotrc époque tous les savants ad­
mettent, plus ou moins implicitement, la
réalité des phénomènes de suggestion
mentale, ¡cela n’implique nullement que
le iCorps médical adopte cotte façon de
voir entraînant une adhésion formelle à
l’enchaînement providentiel des êtres et
des choses ,· bien que 'la thérapeutique
suggestive ¡compte à son actif les gué­
risons les plus variées let les plus dé­
concertantes, les médiums guérisseurs
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tenus ion suspiscion, sont toujours l’ob­
jet (d’un ostracisme injustifiable pour qui
envisage la question sans partialité, leurs
pratiques ¡curatives sont au. contraire ré­
primées ¡d’autant plus sévèrement, que
les ¡guérisseurs sont plus remarquables ;
double ’outrage à la ¡loi et au privilègë
médical. C’est un fait d’évidence qu’à
de ¡très rares exceptions près, la malade
consulte (un médecin — ou plusieurs —
et ce n’est qu’en désespoir de cause
auand fe’affirmc la carence 'de la méde­
cine /officielle qu’il; a recours au guéris­
seur n*on diplômé, on peut donc en in­
férer que ce dernier recueille tous les
naufragés (et les incurables, en un mot l'es
laissés pour compte de la Faculté. Le
médecin ne se préoccupe que des réac­
tions pnatériellcs, afors que le thauma­
turge 's’adresse au .psychisme de l’être,
dans ces conditions la concurrençe
peut .elle être logiquement invoqué*» ?
si ¡le médecin au (Lieu de voir dans le
théurge jm concurrent, s’inspirait en cer­
tains cas particuliers de ses méthodes et
cessait de mépriser des procédés cura­
tifs qu’il juge indignes de lui, parce
qu’il les ignore, l’union de la science et
la foi réaliserait dans .une formule huma­
nitaire l ’indissolubilité de l'aine et du
corps, ce serait la (fin d’un antagonisme
déplorable, pour le plus grand bénéfice
des malades. Il est 'un dogme en hermé­
tisme ¡qui affirme que Tout dans l’Uni-
vers tn’cst qu’une suite 'de vibrations se
répercutant idu fini à l ’infini, que toutes
les manifestations de pensée, d’émotion,
de raison, de volonté, Ide désir ou de
tout paître état ou condition mentale, sont
accompagnés de vibrations dont une par­
tie «est extériorisée au dehors et tend à
influencer par indication l’esprit des au­
tres individus. Peut on dès lors s’éton­
ner jqu’en présence (Je l’aveu d’impuis­
sance idc la thérapeutique médicamen­
teuse (officielle, le malade tourne ses re­
gards vers le psychothérapeute, la  mé­
decine (allopathique s’adresse générale­
ment !aux effets après qu’ils se sont
produits, Ha médication psychique s’at-
taaue presque uniquement aux causes
productrices Jcle la maladie ; parlant des­
relations ides lois de 'cause à effet, cette
loi ¡déclarait Bergson, comporte parfois
des exceptions ; comme on priait le sa­
vant de préciser un cas d’infraction, le
doïix ¡philosophe, humoriste à ses heu­
res répondit : ¡oui il nous Ust donné de­
voir üa cause Suivre l’effet ; le médecin
qui 'suit le convoi de son client.



L e P o u v o ir  M agique d e s  P a r fu m s
(suite)

Je vais maintenant passer en revue
les différentes manifestations du pou­
voir magique des parfums qui ont été
observées et notées et que vous pour­
rez provoquer ou surprendre dans la
vie de tous les jours ou en vous li­
vrant à des expériences très simples.

Et tout d'abord comment classer les
odeurs?

Au fait, est-il bien nécessaire d’éta­
blir une classification qui au surplus
ne pourrait être qu'arbitraire?

Mais à titre de curiosité je vais vous
exposer une méthode de classification
imaginée par le parfumeur Piesse et
qui est basée sur la correspondance
avec les notes de la gamme.

Selon Piesse pour faire un bouquet
d'odeurs il faut prendre des odeurs
qui s’accordent ensemble selon l’har­
monie musicale. Et pour cela il a ré­
parti les parfums en deux gammes :
clef de fa et clef de sol, suivant la
force de leurs émanations.

CLEF DE FA
Do. —  Rose.
Si. — Canelle.
La. —  Tolu.
Sol.,—  Pois de senteur.
Fa. —  Musc.
Jfi. — Iris.
Ré. —  Héliotrope:
Do. —  Géranium.
Si. — Œillet.
La. —  Baume du Pérou.
Sol. —  Pergulaire.
Fa. —  Castorérium.
Mi. —  Rotang.
Ré. —  Clématite.
Do. —  Santal.
Si. —  Girofle. ·
La. —  Storax.
Sol. —  Frangipane.
Fa. —  Benjoin.
Mi. —  Giroflée.
Ré. —  Vanille.
Do. —  Patchouli.

CLEF DE SOL
Mi. —  Civette. *
Ré. —  Verveine.
Do. —  Citronelle.
Si. — Ananas.
La. —  Menthe poivrée.
Sol. —  Lavande.
Fa. —  Magnolia.
Mi. —  Ambre gris.
Ré. —  Cédrat.
Do. —  Bergamote.
Si. — Jasmin.
La. :— Menthe.
Sol. —  Fève du Tonkin.
Fa. —  Seringa.
Mi. —  Jonquille.
Ré. —  Portugal.
Do. —  Amande.
Si. — Camphre.
La. —  Aurone.
Sol. —  Foin frais.
Fa. —  Fleur d’oranger.
Mi. —  Tubéreuse.
Ré. —  Cassis.
Do. —  Violette.
Je vous donne ces gammes pour ce

qu’elles valent. Mais attendons-nous à
ce qu’on nous fasse un jour de la mu­
sique odorante.

Abordons maintenant la première
et l’une des plus puissantes manifes­
tation de la magie des parfums : la
puissance de l’odeur naturelle, des
émanations, du parfum des êtres hu­
mains.

N’est-ce pas ce parfum émané par
les femmes qui ensorcèle les hommes?

Un mouchoir parfumé tombé du gi­
ron de la femme adorée et voici aussi­
tôt l’homme le plus grave plongé dans
un rêve voluptueux.

Voulez-vous un exemple typique et
historique? Voici : « A une des fêtes
de la cour, Henri IV, excédé de la
danse, entra dans le cabinet de toi­
lette où la princesse de Condé venait
de changer de linge, et, s’essuyant le
visage couvert de sueur avec ce linge·
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amour. »
Cet exemple est d’autant plus frap­

pant qu’avant cet événement, Hen­
ri IV nourrissait les sentiments de la
plus grande indifférence pour la prin­
cesse.

Et quelle est donc cette atmosphère
voluptueuse? C’est évidemment un
mélange savamment dosé des émana­
tions corporelles et de parfums sua­
ves et discrets qui forment dans cet
ensemble une sorte de support odo­
rant.

Cette aura parfumée a une telle
puissance magique qu’elle confère aux
femmes dont elle émane une force
de sujestion sur les hommes tout à
fait disproportionnée à leur beauté
physique et à leur intelligence.

Au reste, de tous les objets qui nous
environnent émane une odeur que
nous ne percevons pas toujours.

La plus grande partie nous échappe
en raison de l’infirmité humaine. Non
pas que notre nez soit le plus mal
doué de nos organes. Bien au con­
traire, notre odorat surpasse en sen­
sibilité nos autres sens et les quanti­
tés de parfums qu’il est capable de
discerner sont quelquefois extraordi­
nairement minimes.

Telle substance, presque immaté­
rielle à force de ténuité, dont nous
éprouvons fortement le parfum, pas­
serait inaperçue à notre goût et nos
doigts la toucheraient en vain; en
vain aussi nos yeux la chercheraient
quoique placée a la lumière du soleil.
L’ôdorat est donc bien le plus subtil
de nos sens.

Mais encore la finesse de l’odorat
des peuples civilisés est-elle bien
moindre que celle des peuplades sau­
vages.

Santini de Riols rapporte que les
sauvages dont l’odorat est très déve­
loppé ne se trompent jamais sur le
sexe d’un individu qu’ils voient pour
la première fois et quelque soit son
Habillement.

En un mot : l’action des parfums
sur l’homme est considérable : elle
concourt à le faire agir, à le faire se
perpétuer et à aimer.

Et cette influence des parfums sur
l’amour, indéniable pour l’homme, ne
l’est pas moins pour les animaux et
ce qui mieux est, chez les plantes.

En effet, le paiTirrrT
joue-l-il pas un rôle prépondérant
dans leur fécondation? Les bourdons,
les abeilles et les autres insectes qui
voltigent de fleur en fleur et sont atti­
res dans leur calice par le parfum pé­
nétrant qu’elles exhalent et rayonnent
tout à l’entour dans l’air, transportent
les éléments mâles sur les éléments
femelles et assurent ainsi la forma­
tion des graines et des fruits.

Ainsi donc, qu’il s’agisse de l’hom­
me, des animaux ou des végétaux,
partout, l’harmonie établie dans la na­
ture et qui en régit les lois réserve aux
parfums un rôle de provocation et en
fait une des causes permanentes qui
maintiennent les voies éternelles de la
vie.
. Beaucoup plus que nous, la plupart

des animaux sont sensibles aux
odeurs et ont le sens de l’odorat ex­
traordinairement développé.

Je ne vous ferai pas l’injure de vou­
loir vous apprendre quelle est la fi­
nesse de l’odorat des animaux. Vous
le savez autant que moi.

Lisez ce qu’en a écrit Buffon :
« Les animaux ont l’odorat si par­

fait qu’ils sentent de plus loin qu’ils
ne voient. Un tel sens est un organe-
universel de sentiment; c’est un œil
qui voit les objets non seulement où’
ils sont, mais même partout où ils ont.
été. >

Beaucoup plus subtil encore est
l’odorat des animaux sauvages.

Ainsi les sangliers éventent de très
loin le chasseur et discernent sa pré-,
scnce à des distances considérables^.
Francis George qui a séjourné pen­
dant 10 ans en Afrique me racontait'
que les crocodiles qui se chauffent au·
soleil ne bougent pas de leur place
lorsqu’un noir approche. Mais il suf-,
fit qu’un blanc débarque d’un bateau
pour qu’immédiatement la plage soit
déserte.

De plus les parfums ont un vérita­
ble pouvoir magique sur les animaux.

Athénée affirme qu’un homme en­
duit de citron a la propriété de repous-.
ser les animaux feroces.

Philostrate assure que les chèvres
du Caucase suivent avec empresse­
ment l’homme qui leur présente une
main parfumée au cinnamome.

Pour faire sortir les souris de leurs
trous, en plein jour et les contraindre
d’entrer dans une souricière, il suffit,



paraît-il. (Tendu ire sa main d’huile
de cumin ou d’huile d’anis et à en
frotter quelques fétus de paille qu’on
introduit ensuite dans la souricière.

Santini de Riols raconte les exploits
de l’apiculteur W ildemann qui se pro­
m enait avec trois essaims d’abeilles
su r la tète, sur les bras et dans les po­
ches. sans jam ais se faire piquer.

Pour ce faire il s’enduisait le corps
d’un parfum  dont il n ’a malheureuse­
ment pas révélé le nom.

L’oileur de la valériane fait uriner
les chats.

On peut paraît-il capter un animal

male en s’imprégnant de rôdeur de sa
femelle en rut.

Les charmeurs de serpents em­
ploient, eux aussi, des odeurs ou des
parfums spéciaux pour m anier sans
crainte ces animaux.

On s’est demandé pendant 1res long­
temps si les poissons avaient un sens
de l’odorat. Des observations nom ­
breuses qui ont été faites à ce sujet
permettent d’affirmer que oui.

Ainsi il paraît que pour a ttirer le
poisson il suffit d’ajouter de la men­
the aux appâts.
(.1 suivre.) Louis MULLER.

Les
C o r r e s p o n d a n c e s  A s tr o lo g iq u e s

d u  T a ro t
I

Si je propose ici un nouveau système des correspondances astrologiques du
Tarot, ce n’est pas pour augmenter le chaos des opinions personnelles qui rè-
ene Hans ce domaine, — bien au contraire 1 \Celte étude vise deux buts diffé­
rents : i

1) dexplitfucr les attributions diverses 'des lames aux planètes et ^ux signes
du ’Zodiaque,

et 2) d approfondir les significations des douze maisons de l ’horoscope, —
le véritable squelette du thème astrologique que nous sommes loin de connaître.

Les significations courantes île ces maisons sont, évidemment, très exactes, mais
ce sont les plus simples, les plus «tangibles», les plus t«exotéiiqucs». Derrière
elles, nous devinons les autres, plus compliquées et difficiles à saisir, mais aussi
plus profondes, plus philosophiques et synthétiques. La V° maison, celle des en­
fants et des plaisirs (signification usuelle), n’est-clle pas, en réalité, celle de la
force créatrice de l’homme, de son expansion consciente et subconsciente dans
l’avenir et du raffinement de son corps astral (qui se manifeste dans «lesplai-
sirs » et l’Art) ? C’est pourquoi «la sortie en astral» est indiquée dans les
thèmes des occulistes principalement par celle maison.

Dans la plupart de mes articles publiés depuis cinq ans dans plusieurs revues ou­
vrant leurs colonnes à la science’astrale, j’ai déjà soulevé [celle question d’appro­
fondissement des significations des maisons horoscopiques. J ’ai ¡publié dernière­
ment dans « L’Astrosophie » (1) une longue étude sur les parts astrologiques d’/Yl-
chabitius, Oger, Ferrier et Cadbury, mai§, vu la place (restreinte, je n ’ai pas pu
dire que ces parts aident aussi à approfondir les significations des maisons. Ces
parts sont les (projections du caractère de chaque maison en iiehors Uc scs limites
"horoscopiques grâce aux forces planétaires Elles nous permettent de saisir les rap­
ports inlimes entre là  domification et les astres principaux de “notre système so­
laire. Ce serait [trop long et difficile d’expliquer ces rapports, mais concentrez vo­
tre pensée sur (telle ou telle maison et , telle ou telle part faisant partie de cette
maison, méditez sur la nature de la maison et des planètes qui forment celle part,
et vous sentirez .un lien intime qui les unit, voire pensée sera traversée par une
intuition féconde et vous obtiendrez la compréhension approfondie et introuvable
dans nos traités 'et articles astrologiques.

(I) Nos de Juin, Juillet, Août, Septembre, Octobre et Décembre 1931.



Qu est ce que lit pari du mariaye de l'honniic selon Archibilius ? ,(1) C’est la
force mâle (soleil) Klaus l’amour (Venus) conjugal (Vil· maison), l’alliraTicc(Vé­
nus) de l’homme pour Je mariage (Vil··), l’aclivilé masculine (so’.eil), qui amène
les seidinicnls (Vénus), vois l’union (Vil·), On comprend alors pourquoi dans la
pari du mariage de la femme du même auteur le Soleil est jcmplacé par Saturne
(2) l'activité cl la force sexuelle de ¡’homme (soleil) cèdent «leur place, dans l’ho­
roscope féminine, à la lenteur, la passivité cl la fidélité .saturniennes (3). Je pré­
pare en ce tmomcnl un ouvrage détaillé sur celle partie {méconnue de la Science
Astrale que je recommande au lecteur qui s’y intéresse. Le travail actuel est consa­
cré non aux fphrls, mahs aux vingt-deux mystérieux arcanes d’IIerrnétismc.

Si les parts astrologiques aident à approfondir les significations des maisons
horoscopiques, les lames du Tarot, — celle merveille imagée d’origine inconnue,
— en font autant. On ne peut pas dire, évidemment, que le Tarot a été copié d’a­
près .les maisons, ni que les maisons dans leurs significations tenaient compte des
lames. Certainement, la domificalion astrologique est infiniment plus ancienne
que le Tarot (tel que nous le connaissons), mais ici nous sommes en présence de
deux traditions indépendantes, deux systèmes différents qui se complètent mutuel­
lement, car tous les deux sont basés sur les lois cosmiques dans .la vie humaine.
La même clef ouvre le mystère des maisons horoscopiques et celui d’en'chaîne-
ment des laines. Les vingt-deux arcanes, ainsi que les douze- maisons, représentent
toutes les manifestations spirituelles, mentales et physiques de l’homme. Iis ex­
priment, comme les maisons, l’expansion de l’être dans le monde.

«Les 22 arcanes majeurs », dit AL F. Jollivcl-Caslclol ( I) : « cône pendent aux
actions générales, au développement, au. changement, c’est-à-dire à l’évolution
rythmique de l ’être intégral. Leur ensemble réalise l’unité du système organique
universel, traduit l’expression de la volonté mondiale et chacun d’entre-eux, pris
en particulier, représente un nombre proportionnel, c’est-à-dire une idée séparée
de ¡’expression vitale qui doit concourir au mouvement intégral... » Ce passage
pourra facilement être appliqué à l’ensemble des douze maisons de l’horoscope.

Je ne propose nullement ici de faire un « traité » du Tarot, — ceux-ci sont
très ¡nombreux : bons, mauvais, profonds, extravagants, pour tous les goûts et com­
préhensions. Cerlains font quelques allusions aux correspondances astrologiques
des lames, n’exprimant prudemment aucun système défini. Plusieurs autres ont
tenté les constructions de ces systèmes, mais chacun d’eux donne des attributions
différentes. Le tableau suivant peut donner une idée des divergences qui régnent
entre les différents auteurs et ce tableau peut être encore complété par une dou­
zaine d’autres systèmes 1 La première colonne donne dos correspondances éta­
blies par Elteilla et rééditées par ‘Elic Alla dans son « Tarot Egyptien » ; la
deuxieme est celle qu’on a établie d’apres les correspondances des 'lettres hébraï­
ques et des signes et planètes données par Sephcr lalzirah (l’attribution des let­
tres aux lames es.t bien connue et presque tous les auteurs sont d’accord à ce
sujet)'; la troisième colonne e s t ’celle de Fomalhaut («Manuel d*Astrologie »,
Paris, 1897) et la quatrième — de Shoral, dont les correspondances sont expri­
mées dans son ouvrage «Los forces magiques». En ce qui concerne la cinquième
colonne, je ne connais ’pas son auteur: ce système m’a été transmis par un de
mes amis AI. J. R. qui Ta trouvé dans un livre dont j’ignore le titre. Enfin, la
sixième colonne donne les attributions de T. Basilidc exposées dans « Le Pro­
fond Mystère du Tarot métaphysique» (Paris 1929).

Comme on le voit’, îl in’y a ’pas un seul arcanc dont les correspondances astrolo­
giques soient les mêmes chez nos six auteurs. Tous ces systèmes sont assez lo-

(1) Pour calculer celle pari, il faut appliquer l’arc qui sépare Vénus du Soleil, dans l’ordre
des signes, à l’Asccndanl. Si la naissance est nocturne (c’est-à-dire si l’Astredu jour se trouve
sous l'horizon), il faut prendre l’arc contraire, celui de Vénus au Soleil. Voir « l’Aslrosophic»
Vol. V, N· u de Juillet 1931, p. 230.

(2) Celle pari se calcule de Vénus à Saturne dans la naissance diurne, cl de Saturne à
Vénus, si le Soleil se trouve sous l’horizon. Compter de l’Ascendanl.

(3) Ceux de nos lecteurs qui désirent appliquer les principales paris astrologiques à leur
horoscope peuvent écrire à 1’aulcur.

(4) Elude positive de la Magic dans « Eudia », N° d’Avril 1931, p. 1S3.
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gigues, niais, tous, ils ont le môme défaut: .ils ne s'occupent que des planètes
et du Zodiaque. Aucun auteur (du moins, à ma connaissance) n'a pensé à es­
sayer d’appliquer le Tarot a’ux maisons horoscopiques. Il est vrai que Fomalhaut
dit que «les 22 grands arcanes sont’les douze signes, les douze 'maisons et les
dix planètes» (1), niais les maisons ne figurent pas dans son tableau des corres­
pondances. AI. F. Jollivct-Castc’.ot dit que « l’application de combinaisons duTa-
rot peut-être étendue à l’étude de l’alchimie et de l’astrologie. En ce cas, les
arcanes correspondent aux quatre éléments aux trois principes constitutifs (les
corps, aux éléments chimiques ou bien aux douze signes zodiacaux, au Soleil,
à la Lune, aux planètes et aux diffééreuts mondes astrologiques (2), — mais
il né" fournit aucune précision.

G. Aluchory pense très justement que « les lames du Tarot correspondent... aux
4 éléments, mais nullement aux 9 planètes, que ces lames soient en correspon­
dance, par la suite, avec les planètes, c’est naturel, niais elles ne le sont pas
dans un ordre naturel », (3) mais il ne développe pas celte pensée.

Enfin, AL Poinsot fait remarquer l ’analogie .entre la Xll° maison horoscopique
le XII0 arcanc du Tarot (4), mais, malheureusement, ne va pas plus loin.

II

Examinons· alors les lames majeures' à jio’tre point de vue.
Arcane l — Le Mage ou le Bateleur correspond à la  lrc maison horoscopique.

C’est l’Asccndant du Tarot. La signification de cette lame est : la volonté hu­
maine (AI. Poinsot), un homme qui intéresse très particulièrement et la si­
tuation fâcheuse (J.-R. Eost (5) ou, encore, Vétincelle divine qui est l’homme.
Je souligne les significations qui frappent par leur concordance avec la nature de
la maison correspondante.

Alais comment expliquer qu’on donne à cet Arcane le Soleil ? La raison con­
siste, peut être, en ce que la Iro maison et l’Astre du jour partagent, dans la plu­
part des cas, entre eux la ' vitalité du sujet, étant tous les deux les hylegs. Puis

. cette maison correspond au signe du Bélier où se trouve l’exaltation du Soleil
(dans le Zodiaque initial les maisons et les signes forment un seul tout).

Arcanc 11 — Junon, Papesse, ou la Grande Prétesse ou, encore, la Porte
du Sanctuaire Ocvdte correspond à la II0 maison, celle des biens ’d’acquisition,
du gain, de l’inspiration, fetc... C’est le principe féminin qui complète le prin­
cipe masculin de l’arcane précédant comme le signe du Taureau complète celui
du Belier. « La Grande Prêtresse est couronnée d’une tiare qui ‘Suggère le culte ‘
d’Apis », dit F. Rolt-Whecler (6) et ce culte était' lié avec le signe du Taureau.
Les significations de Junon données par cet auteur, sont celles de ce signe cor­
respondant à la 11° maison (la Sagesse supérieure réceptive, le repos, la fidé­
lité, la stabilité, le raffinement et les arts ou la résistance ' passive, la paresse-,
la passion persistante, Talnour (lu plaisir et du luxç). J.-R. Eost dit que cette
lame signifie la chose grave et le travail scientifique.

Les astrologues donnent à cet arcane le signe du Taureau, la Lune qui a son
exaltation dans ce signe, et Saturne ‘qui représente dans le symbolisme astrologi­
que la matière et la terre (ces dernières correspondent également à la II® maison).

Arcane lll. — L'Impératrice, 'Uranie ou la Mère' Cosmique Correspond à
la III® maison, u n e ’de plus occultes, qui a pour déterminations: les frères et

û sœurs, cousins, alliés, locataires, intermédiaires en locations, ventes et contrats,.
ainsi que les relations intimes ou îcs maîtresses de l’homme, les amies' de là

; femme, l’attirance sexuelle, les petits voyages, les transports, l’éducation, les étu­
des ordinaires, les écrits, correspondance etc... Les significatidiik“ de cet arcane

-sont: l’action féconde et sentimentale, évidente ou cachée, l'occultisme (J.-R.

(1).Manuel d’Astrologie sphérique et judiciaire. Paris 1897, p. 320.
-(2) Elude positive dans «Eudia»>N’ d’Avril 1931, -p. 188.
(3) «La Magie des Nombres »> dans Le Chariot, n· 1 de Mars 1932, p. 21.
(4) «Astrologie<<s. d., Paris, p. 131.
(3) « Astrologie Onomantique>» dans Le Chariot, N° 28 de Novembre-Décembre 1931, p. 434.
(6) «L’Astrosophie», Vol. V, N· 4 du 21 Juin 1931, p. 189.
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Bosl), la lumière jetée sur la vérité^ rinformatîon reçue, lu fécond'.té, la force
et la  création ou le doute, l'indécision et les obstacles à la naissance et à la
création (Fr. Rolt-Whceler).

Les astrologues donnent à cette lame Venus, Jupiter ou la. 'loin» et ces attribu­
tions sont plus difficiles à expliquer que celles des arcanes précédents.

A; cane IV — L'Empereur ou la Piètre Cubique correspond dans le système
quo nous rroj.osons ’ aujourd’hui, à la IVe maison, celle de létal, la'tradition,
les pj.reuts les ancêtres, les héritages anciens (mais non ceux venant de>
morts), la vie domestique,’la fin des choses, etc... Selon Elle Alla, cet aicanc
Symbolise : dans lo sens physique : l’univers visible, le monde et ses richesses',
le gouvernement, l'état, la magistrature ; dans le sens corporel : la santé, l'acti­
vité artérielle, le sang, les muscles ; dans le sens moral : l’honneur la gloire;
l'humanisme, la protection, la bonté ; dans le sens spirituel : Dieu. Scs signi­
fications divinatoires sont la stabilité, l'aulorilé (M. Poinsot), la réalisation par
assistance ou protection, la. 'dictature (J.-R. Rosi), J'a pénitence, le  conseil
(T. Basilide), l’extériorisation de la volonté, l’inspiration qui rend possible une
réception des forces inférieures, la tradition dans sa signification la plus haute,
une personne importante ou d'un rang ou d'une position supérieure,ou, si la
position de cet arcane dans le tirage est défavorable, les difficultés, mais dans les­
quelles on trouvera de ¡’assistance, des obstructions qui seront de grande utilité,
une voie surpassée, Tassomption de l'autorité sans le droit de la prendite.
(Fr. Roll-Wheeler). En un mot, c’est le pouvoir qu’a le père, sur le natif. ' 1

Les astrologues donnent généralement à cette lame la planète Jupiter qui a (son
exaltation dans le signe initial 'Je la IVe {maison — le Cancer.

Arcane ]·’ — Le Maître des Arcanes, le. Pape ou l'Iliérophant correspond à la
Ve maison, une de plus incomprise^ celle de l’expansion instinctive, Ale la jeu­
nesse, les plaisirs, toute action hardie ircnlhousiasmc, les enfants, l’approvision­
nement militaire,! es amours, les ambassades, etc... Les significations divinatoires
de cet arcane sont: l'inspiration, si nécessaire a ([ui vient de réaliser,pour
continuer d'avancer sur la- voie du progrès (M. Poinsot) ; l'alliance, le ma­
riage ou le concubinage, l'initiation (J.-R. Bost) ; l’aspiration, le pouvoir pour
le bien ou pour le mal ou, au contraire, la faiblesse et une réceptivité aux in­
fluences imprudentes (Fr. Rolt-Whceler).

Les astrologues donnent à cette lame le signe du Relier ou la planète Mercure.
Remarquons que le Relier est le signe du Feu, comme celui du Lion qui est le
signe initial de la V° maison. Los Symbologues considèrent souvent Mercure,
comme la planète des enfants, — ce qui peut expliquer celle attribution. Rappe­
lons que la Trinité astrologique se compose du Soleil (Père), de la Lune (Mère)’
et de Mercure (Fils).

Arcanc VI — Les deux routes ou l’Amodreicc correspond astrologiquement à la
VIe maison horoscopique, celle des maladies, des inférieures et subalternes, des
moyens d’action intellectuelle : les machines, le génie civil, les petits animaux,
etc... Scs significations divinatoires sont : l ’hésitation, le choix judicieux et dif­
ficile à faire (M. Poinsot) ; l’accord et la tendresse ou le désaccord inharmonique
et l’adultère (J.-R. Bost) ; l’antagonisme, le conflit d'idées, les luttes intérieures',
la beauté, l’attrait et les 'épreuves, ou, si la position de cet arcane est défavorable,
les projets mal conçus, l'infidélité et la passion (Fr. Rolt-Wbeeler). C’est l’idée:
de choix qui est liée, d’ailleurs, à tous les arcanes correspondant aux maisonÿ
terrestres — 11°, VI0 et X°. Junon '(arcane} II) est le choix de la polarité iou dua­
lité, ainsi que les Deux Urnes (arc.XIV) ; la Roue de Fortune (X) est/celui
de la direction d ’action, et le Crépuscule (XVIII) est la répétition sur un. autre
plan des Deux routes qui nous occupent actuellement.

On donne à cette lame les signes du Taùreau, de la  Vierge et du Sagittaire
ou, encore, la planète Neptune.’ La Vierge est le signe initial de l'a VI0 maison p
celui du Taureau appartient à même Triplicité Eté Terre que la Vierge ; en ce iqui
concerne le Sagittaire donné par T. Basilide, celte attribution est incompréhensible.
Enfin, l’attribution de Neptune n’est pas justifiée, mais s’explique facilement par
son influence qui a un certain rapport avec la VI0 maison (comme on sait, les
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maisons opposées sont les complémentaires, et l ’affinité de Neptune avec la XIIe

maison esl indiscutable).
Arcanc Vil —' Le Chariot ou le Char d'Osiris correspond à la VIIe maison ho­

roscopique, celle de l’union à l’action sociale tel à la vie universelle, du mariage
de l’époux, du divorce, de la sagesse, du mysticisme, ucs alliances, 'des guerres,
etc... La signification de cette lame est: la législation et la restauration correcte
ou incorrecte,· les scandales (J.-R. Bost); le succès, le triomphe, la vicloi-
/ l'achSvcmcnt des désirs, les secours cl les plus hautes /ormes de la corpo-
ra.'ior et île Vorganisation ou, si cet arcane est placée défavorablement, les
ffœrrllcs cl les’ défaites, manque de pouvoir de maintenir un idéal et la perte
dt procès (Fr. Rolt-Wheeler).

On donne à cet arcanc les signes des Gémeaux et du Sagittaire. Le premici
appartient à la même Triplicité d’Air (¡ne. le signe initial de la VII0 maison —
■la Balance. En ce qui ’concerne le signe du Sagittaire, on peut penser que cette
attribution est née 'du symbolisme phonétique de la lettre hébraïque « Zaïn »
associée au 'Chariot, dont le son rappelle le sifflement d’une ilèche. Je ne vois
aucune explication purement astrologique de celte « correspondance », ainsi que
celle de Mars.

Arcane VIH — La Justice, Thémis oyla Balance et le Glaive se rattache à la
\ IIIe maison. En son temps, l’astrologue hollandais docteur Thierens a'démonlré
la correspondance de cet arcanc et le huitième signe du Zodiaque — le Scorpion
qui .est le signe initial de VIIIe maison horoscopique, celle de la fatalité, de la

.mort, des héritages, dernières années de la vie, fortune des époux, legs etc... Eli-
phas Lcvi considère le nombre 8 associé h celte mn.c comme le signe de la vie
éternelle. — ce que concorde très bien avec la nature.de la VIII0 maison ( l) .L a
signification de cet arcanc est : la menace ou la protection (M. Poïnsot) la jus­
tice, la finalité, les amitiés, la décision, la récompense et la restauration ou les
punitions, la sévérité et les pertes légales (Fr. Rolt-Wheefer).

On donne à celle lame les signes clu Cancer et de la Balance. Rappelons que
le Cancer appartient à la même Triplicité d’Eau que le signe initial de la VIIIe

maison — le Scorpion.
Arcanc IX  — L'Ermite, \la Lampe Voilée ou le Sage correspond à la IXe

maison de l’ho:osco;0, celle des voyage^ de la région, la sagesse, la philosophie,
des œuvres de l’esprit, des visions, du culte, de la science, etc... C’est le guide
spirituel du Tarot, comme lit' 1X° maison est le guide de rapports avec l’invisible.

La signification divinatoire de cet arcane ¡est : la prudence et le savoir, les
choses, mystérieuses (J.-R. Bost) ; la méfiance et le silence (AI. Poinsot) ; l’a­
vancement, les connaissances, les expériences, la compréhension de soi-mêmci, -
l'initiation, l'obéissance supérieure ou, si cet arcane est défavorable, — le man-

_que de valeur, la caution extrême, le désir de se cacher, la faiblesse de corps
et d'esprit, et la lâcheté de cacher ses fautes et de les attribuer à un autre (Fr.

¿Rolt-Wheeler).
On donne à Icelle 'lame le Lion (qui appartient à la même Triplicité de Feu

que le signe initial.de la IXe maison — le Sagittaire), la Vierge,''Neptune et Sa­
turne. /Ces ‘deux ''dernières attributions planétaires sont difficiles à .expliquer as­
trologiquement, en dehors des considéra lions d’ordre métaphysique ou symbolique.

Arcane X  — La {Roue de fortune, le Sphinx, ou la Roue de la Vie correspond
J à la maison suivante'qui est ,1a Xe ou île Milieu du Ciel. Les natures de cet arcane
et ¡de la X° maison horoscopique sont analogues, même identiques. La maison dé­
signe : le roi, le pouvoir, la stabilité et'durée du pouvoir (Monterregio), les com­
mandements, les dignités, les ôîfices, les profession, les biens et choses volées
(Fludd), la mère, la mémoire (C. Ptolémée), etc... Les significations de la lame
so n trZ a  question financière lionne J ou mauvaise, la chance ou la malchance
(J.-R. Bost) ; le -changement et' lés hauts et bas de la chance, de la réus*
site et fde la destinée (M. "Poinsot) ; la fortune, les actes 'de la vie, les manifes­
tations extérieures, les effets 'de causes ne sont pas sous le contrôle individuel
ou 7a destruction des projets et le peu de satisfaction dans la vie (Fr. Rolt-
Wheeler).

(1) «Lettres au Baron Spédalieri » XLVI (Vol. II).



i6o *
Formalliautdonne à cet arcane le signe du Capricorne qui est le signe initial de

la a ® maison. La plupart des auteurs attribut Mercure ou*la Vierge <£ui synibolise
le travail et appartient à la meme Triplicité do Terre que le Capricorne. Il est
o.uremenîo’nt curieux de constater ce rôle des Triplicités qui se manifeste dans
les attributions des lames du Tarot aux signes et même aux planètes, car, se­
lon Morin do Villefrancho, Mercure est le maître diurne du trigono do la Terre.

Arcane X I — Le ILion dompte corrcs pôu'd à la XIe maison qui détermine : les
sentiments inspirés par la nature, l’extension dans l’avenir, les espérances, les pro-
tections, Vos amitiés, les conseilleurs, la confiance, les résultats du travail
(R. Fludd), les aspirations, etc...

Elie Alla considère cet arcane comme le symbole de la liberté d’action, .dans le
sens de mouvement et de force. Sa signification divinatoire est': fa prépondérance
et obstacles surmontés ; les difficultés gouvernementales ; le magnétisme
(J.-R. Bosl) ; l’idée du pouvoir (AI. Poinsot) ; l’énergie, la fraternité spiri­
tuelle, les liens ])our le bien, l'obéissance à scs souhaits, à scs promesses et la
maîtrise do soi-même ou, si cette lame est défavorable dans le tirage, Vin fidélité
à son devoir, la désobéissance, la rébellion, l’abus de l’autorité, le désaccord
et la traîtrise (Fr. Rolt-Whcclcr). JÈj ·· -‘A

On donne ?i cette lame Mars, Soleil ou, le signe du* Lion. On peut penser que
l’attribution de Mars est suggérée par le nom de cet arcane que certains occultistes
appellent La Force, ainsi que celle du signe du Lion. Remarquons que ce der­
nier se trouve en opposition avec le Verseau, — signe initial de la XIe maison,et
que les signes opposés' sont les complémentaires. ___

Arcane XII — Le Fendu, le Sacrifice ou la Victime est le symbole de la fin
qui n ’est que l’aube du commencement. II correspond à la dernière maison ho­
roscopique, celle des réac ions *de toute espèce engendrées par l’activité : la fa­
tigue, les maladies chroniques, les ennemis secrets, les chutes, les punitions, les
trahisons, les chagrins, les prisons, les hôpitaux, les asiles, etc...

AI. Poinsot a aperçu déjà l’analogie entre la XI1° maison et le XII° arcane. La
signification divinatoire de ce dernier est : le sacrement de VOrdre, la "Sapience
(T. Basilide) ; les doctrines occultes ou politiques ; la divination la carton
mancie, l’alchimie (J.-R. Bost) ; l’expiation subie ou voulue, le dévouement à
son idéal, le renoncement-(AI. Poinsot) ; la réflexion, le paiement des dettes, la
sagesse acqu.’se, la perception des plans supéuenrs ou si cet arcane est défavo-
rab’eircTit pkace dans le tirage, — la pw.hon  l’incompréhension, la haine de
la fouie et la traîtrise (Fr. Rolt-Wheeler).

Les attributions habituelles de cette lame (Uranus, Saturne et les signes delà
Balance et du Belier) solft difficiles à Expliquer. Il me semble que les astrolo­
gues qui ont inventé ces correspondances, n’ont pas saisi la synthèse du Pendu
et ont vu Ijes aspects partiels de cet arcane (par exemple : 'le sacrifice et Ura­
nus ; le renoncement, les épreuves et Saturne, etc...

Celte lame termine la première série des maisons horoscopiques. Le nombre du
• cycle est 12 ; 13 signifie donc le passage à îun autre cycle », dit T. Basilide

Comme nous verrons plus loin les dix deniers ¡arcanes du Tarot s’appliquent de
nouveau à dix premières maisons du* thème astrologique, approfondissant leur
signification habituelle, cette disposition peut être comparée avec le mouve­
ment d ’une planète (qui représente la sé rie . complète des arcanes majeurs)’,
— planète qui, partant de l’Ascendaîiti parcours toutes les maisons, revient à
la lro maison et continue son parcours juslju’à la X°. ·

Remarquons aussi que je ne donne pas tous les développements possibles de_ce
système ; je me contente d’indiquer la iroïei à ¡suivre. Pour épuiser notre sujet
il faudrait un chapitre pour chaque arcane et'chaque maison^ — ce qui ferait au
moins 22 chapitres de 5-6 pages 1

’A’. YOLGUINE (à suivre)'.

Imprimerie spéciale du « Chariot ». 12, rue Thiers, Gien. — L’Administrateur-Gérant : A. VALETTA.
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ELe. TadfesasaEa
Gooroos MUCHERY

Conçu et exécuté après 20 années d’étu­
des et ¿ ’expérimentation par un Maître de
rilemiétîsme Moderne, ce Talisman doit
être lo véritable compensateur deè courants
mauvais.

Que demandè-t-on à un Talisman ? C’est
d’être efficace.

S’il existe des Talismans avant un pou­
voir, celui, de Georges MUCHËRY,' Membre.
Organisateur des Congrès Internationaux de
Psychologie Expérimentale,, buteur de nom­
breux ouvrages scientifiques sur les sciences
occultes, sera de ceux-là et le meilleur.

L’auteur, en plus de toutes les vertus ma­
giques préconisées par les Anciens Mages, a
joint à son Talisman les qualités que sa
Science et ses nombreuses recherches lui ont
permis d'y ajouter..

Lé Talisman de Georges MUCHERY est
personnel, étant établi suivant l’état du
Ciel au jour, à l’heure et à l’endroit de la
naissance de celui pour qu’il est construit ;
ée ce fait, il n ’a nen de similaire avec les
objets du même genre, fussent-ils en or, fa­
briqués en série et s’adaptant tant bien que
mah plutôt mal que bien à des personnalités
communes. -

. Sur un papier spécial parcheminé et ma«
gsétlsé A l’heore planétaire cdnvéhant au
sujet, lo Maître a fait personnellement le
travail, il y a mil toute sa FOI et son VOU­
LOIR . immense de réaliser les plus secrets

désirs .du futur possesseur de l’objet ma­
gique.

Ensuite, les aspects planétaires mauvais
— et qui n’en a pas ? — ont été compensés
par un influx d’aspects hèureux et bénéfiques
en rapport avec les désirs formulés, tout
ceci, à l’heure voulue et dans des conditions
spéciales relevant. de la Haute-Science.

_ Dans ..ce Talisman de présentation agréa­
ble, sur · le parchemin gravé, en plus des
pentacles magiques. chacun pourra lire l’état
du Ciel au jour de sa naissance. Aisément
portatif, ce véritable porte-bonheur trouve
autant , sa place, dans un portefeùille, dans
un sac à main xpie sur le tablier d’une auto.

Un Talisman ne peut posséder toutes les
vertus à la fois, étant construit à un heure
donnée, il est influencé par la planète maî­
tresse du moment, aussi ne peut-il répondre'
qu’à un but bien déterminé {amour, santé,
affaires, gain, accident, travail, etc.)

Si vous voulez entror en possession de cet
obj*et de chance ou de préservation, veuillez
nous adresser les renseignements suivants :■ .

HBCRB DE NAISSANce' DATE DE NAISSANCE NOM i  PUEXOMS
(tî pénible) Lieu dt Naiiunce Airtm

Indiquer le désir primordial que vous vou­
driez voir se réaliser (amour, santé, affai­
res, etc...)

Envoyer ces «indications accompagnées d’un©
somme de cinquante francs ; dans La hui­
taine (temps nécessaire à sa construction),
vous recevrez un véritable porte-bonheur
qui vous sera personnel.
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qui appelle l’affection et l’amour

agissant sur tout le monde, il sauvegarde de l’oubli.
Quarante-cinq francs

■ Présenté dans un ék'gant coffret, c’est un fétiche de bonheur et de joie.Editions du Chariot. G2. Boulevard Voltaire,--PARIS
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Les Mattos 0 Sw '
dès Somfc

Vous permettront de décelerles qualités physiques et psychiquesde l’individu
SES MALADIES —  LEURS REMÈDEStes qualités des; animaux, fécondité/ v i­talité, les galeries et cavités souterrai­nes, les filons des minerais, les courantsd’eaux diverses ; e tc.;., e tc ...,Comment on reconnaît· si on est Sourcier.

Franco : douze francs

Les deux meilleurs

T A R O T S
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Le Tarot ancien de Marseille. 4 0  f r .

Le Taro t - astrologique. 4 5  f r .

éd ités

par la Maison GRIMAUD

Cartes à jouer

Vingt-cinq francs Vient de paraître '
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